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  CHAPITRE PREMIER


  ArnoldG. Reling, général à quatre étoiles, chef du Contre-Espionnage Scientifique Secret et, depuis peu, le tout-puissant Premier Secrétaire de la Coalition de Défense Internationale, ne prenait plus le moindre risque.


  Et ses collaborateurs les plus proches, un état-major denviron cinq mille scientifiques du monde entier, y étaient encore moins disposés.


  Cette attitude avait pour origine la catastrophe qui était survenue avec latterrissage secret sur notre planète, environ deux semaines plus tôt, dinconnus venus de lespace!


  Bien entendu et dailleurs comment aurait-il pu en être autrement compte tenu de la mentalité humaine on les avait dabord pris pour des ennemis, pour des intelligences perfides dotées darmes supérieures et de nefs spatiales extraordinaires qui seraient venues dans le but de nous anéantir au plus vite, nous les hommes, ou du moins de nous réduire en esclavage.


  De tout cela je navais cru mot, dès le début, et ce malgré les indices qui parlaient en faveur de la théorie du C.E.S.S.


  Quelques heures seulement après larrivée de ces voyageurs de lespace, comme nous les avions nommés, les cerveaux positoniques dirigeants de la Lune et de la lointaine planète Mars avaient lancé une offensive contre lhumanité.


  Mon codateur qui jusqualors avait fonctionné impeccablement, cet étrange appareil spécial fabriqué par les défunts Martiens pour leurs plus grands commandants, cet appareil avait soudain cessé de fonctionner.


  Aussi bien Zonta sur la Lune que Newton, le robot géant encore plus puissant installé sur Mars, ne sétaient plus souciés de mes ordres alors que jusquà présent ils mavaient reconnu le droit de commander et celui de disposer du legs incommensurable de Mars en raison de mon quotient dintelligence de plus de cinquante unités New Orbton obtenu par un sur-stockage artificiel.


  En compagnie du major MA-23, qui sur les registres détat civil sappelle Annibal Othello Xerxes Utan et qui est lui aussi un agent actif du C.E.S.S., javais dû risquer le tout pour le tout pour pouvoir fuir le labyrinthe sous-lunaire de lancienne forteresse martienne Zonta.


  Finalement, selon la technique éprouvée du C.E.S.S., nos visages avaient été transformés par des masques. On nous avait dotés dun curriculum vitae scientifique à rendre fier tout gangster professionnel et à faire pâlir denvie tout scientifique hautement qualifié.


  Ensuite nous étions partis à la chasse dun fantôme, cest-à-dire de ces voyageurs de lespace dont larrivée avait été suivie de la mise en marche soudaine, sur la Lune et sur Mars, des armées de robots qui avaient réduit en cendres nos troupes aéroportées spatiales.


  Nous avions pris contact avec un mouvement de résistance africain connu depuis longtemps, en partant du principe que les membres du Tombaal, tel était le nom de cette organisation, allaient encore imposer leurs plans en recourant à des moyens criminels.


  Mais les choses avaient tourné différemment!


  Les nouveaux dirigeants du Tombaal sétaient révélés être des gens pacifiques poursuivant des buts raisonnables et surtout sans violence. Ils voulaient obtenir une plus grande reconnaissance politique de la Fédération des Etats Africains encore toute jeune, obtenir une aide pour son développement et inciter la grande industrie terrestre à réaliser des investissements qui favoriseraient la croissance dun gigantesque continent aux richesses naturelles énormes.


  Lancienne armée guérillero commandée par le tueur du Congo, le général Gnure Wotkmaba, avait depuis longtemps été anéantie par les Africains de la nouvelle génération et réduite à juste cinq cents hommes.


  Et nous avions trouvé ces cinq cents hommes dans une forteresse-refuge préhistorique dans les montagnes dEthiopie; du moins comme prisonniers des nouveaux maîtres du Tombaal.


  Là-bas, dans ce repaire rocheux de plus de vingt mille ans et à peine amélioré, les savants africains, sous la direction de cet astrophysicien de génie, le professeur Barghe Nohrm, avaient reçu les voyageurs de lespace et avaient si bien dissimulé leur navire spatial, qui nétait en fait quun canot, que nous ne pouvions le repérer quel que fût lappareil de détection utilisé.


  Représentez-vous la situation: cinq petites créatures humanoïdes étaient venues des profondeurs de lunivers parce quelles croyaient que nous les hommes étions assez puissants pour accéder à leurs prières et les aider contre des ennemis surpuissants.


  Justement nous! nous les «pousse-boutons» toujours confrontés à de nouvelles énigmes et qui tombions constamment en panne, nous qui étions à peine capables de faire la différence entre un symbole martien de commande et léclat ondulatoire du signal vital dun propulseur, nous devions apporter une aide militaire à des intelligences dont le canot à lui seul aurait pu chasser du ciel tous nos avions dintervention!


  Annibal et moi avions fait la connaissance de ces créatures. Nous avions poursuivi la comédie quil nous avait fallu jouer pour nous défendre des Orghs qui menaçaient lhumanité.


  La plus grande comédie de lhistoire avait été considérée par les Barstruliens, ainsi se nommaient les étrangers, comme une démonstration impressionnante, imposante et irrésistible. Cest pourquoi, après avoir tiré les conséquences de notre super-spectacle, ils étaient venus me demander de laide, à moi le tout-puissant Tumadschin Khan, Sa Radieuse Eminence omniprésente et omnisciente, maître de vingt mille galaxies et de cent mille planètes.


  Tout honteux, je métais trouvé face aux cinq petites créatures et je leur avais demandé qui étaient en fait leurs ennemis.


  Mais elles navaient pas eu la possibilité de répondre!


  Dautres inconnus, que notre obstination stupide nous avait empêchés de remarquer, avaient surgi brusquement grâce à un transmetteur de matière et avaient ouvert le feu.


  Les émissaires de la planète Barstrul étaient morts avant que je ne puisse leur signaler que nous les hommes étions encore plus faibles et plus désarmés queux.


  Ou peut-être faisions-nous erreur? Peut-être faisions-nous partie des quelques races intelligentes de lUnivers possédant, en plus de linstinct indispensable du danger, la faculté ultra-rapide de juger de la situation, la capacité à réagir immédiatement, et avant tout un instinct de conservation extrêmement fort?


  Nous avions vaincu les Denebiens, or ils nous étaient infiniment supérieurs.


  Nous avions non seulement chassé les Orghs aux dons hypnotiques mais nous avions même survolé leur planète dorigine grâce à de grandes nefs spatiales martiennes pour leur enseigner sur place, par de nombreux tours et insolences, et avec beaucoup de chance et encore plus de peur au ventre, le respect que nous avions voulu obtenir.


  Le voyage des Barstruliens était-il réellement vain?


  Annibal et moi étions devenus télépathes. Nous pouvions saisir le contenu de la conscience de tout individu. De jour en jour, dautres facultés psi se profilaient plus nettement, par exemple notre très grande acuité visuelle nocturne, le pressentiment dévénements imminents et larrêt biologique du processus de vieillissement.


  Et puis dans lintervalle, lhumanité avait tiré de grands enseignements du legs martien. Evidemment, nous naviguions déjà dans notre système solaire à plusieurs fois la vitesse de la lumière grâce à un croiseur de lancienne flotte martienne; il est vrai que ce nétait possible quavec une nef du type du «1418».


  Nous navions pas de personnel entraîné pour pouvoir armer toute une flotte de ces véhicules.


  Le vol que nous avions effectué avec un géant de neuf cents mètres de diamètre de la catégorie martienne Porcupa était dailleurs un acte de folie engendré par la nécessité.


  Sans lintervention constante des systèmes automatiques nous naurions pas pu décoller de Mars, sans même parler douvrir le feu avec les canons nucléaires.


  Mais cétait là justement ce que nous avions envoyé à travers lespace à une vitesse superluminique à laide dhyperémetteurs martiens, en simulacre de notre puissance. Les stations de repérage des Hypnos avaient finalement reçu des données crédibles.


  Et voici que lhumanité sétonnait maintenant de ce que les Barstruliens, êtres réellement inoffensifs, se fussent laissé prendre à cette comédie convaincante!


  Je ne voyais alors aucune solution au problème, dautant que nous ne savions pas qui nous avait en fait attaqués.


  *


  * *


  Annibal Othello Xerxes Utan, lagent le plus étrange de lhistoire du C.E.S.S., dormait la bouche ouverte et ronflait. Ce spectacle et ce grondement me rappelaient involontairement une éruption volcanique imminente.


  Grâce au sur-stockage réussi de son intelligence, le gnome possédait un Q.I. de plus de cinquante unités New Orbton; une valeur dont même Einstein eût été fier.


  Mais cela nempêchait pas Annibal de laisser davantage libre cours à son humour grotesque et à taper encore plus sur les nerfs des autres.


   Vous créez un courant dair, capitaine! dis-je dune voix si forte que ma remarque piquante naurait pas échappé même à une personne dure doreille.


  Finalement, je me rallongeai, en retenant mes jurons, sur mon lit Spartiate. Il se trouvait dans lune des salles dalerte primitivement installées au fond du labyrinthe de la forteresse préhistorique que sur ordre du Vieux nous ne pouvions pas encore quitter.


  Il y avait deux raisons valables à cet ordre; non, plutôt trois!


  Premièrement, la navette des Barstruliens abattus se trouvait ici. Deuxièmement, Annibal et moi étions les deux seuls télépathes actifs du C.E.S.S.capables de localiser immédiatement des envahisseurs inconnus. Quant à Kiny Edwards, la spécialiste psi, mutante naturelle née sur la Lune, nous pouvions rarement lemmener en mission et, à vrai dire, jamais de façon directe.


  Elle devait faire office dintermédiaire irremplaçable pour transmettre les informations entre nous et le quartier général du C.E.S.S.Si elle sétait toujours trouvée à nos côtés, il nous aurait fallu recourir aux communications radio, ce qui pouvait être dangereux compte tenu du risque de repérage et découte.


  En outre, jétais persuadé depuis peu que notre fréquence de supondes ultra-courtes, que nous avions utilisée en toute sécurité pendant des années, nétait plus sûre.


  Tant que le Contre-Espionnage Scientifique Secret navait eu à combattre, au nom de lOccident libre, que le gigantesque bloc oriental et asiatique, il ny avait jamais eu de problèmes avec la suponde ultra-courte.


  Mais maintenant, des intelligences venues du cosmos sintéressaient à nous. Nous navions pas besoin de lavertissement de Platon, le grand ordinateur du C.E.S.S., pour nous rendre compte que la dernière invention humaine, jusqualors la plus secrète, dans le domaine de la radio était vraisemblablement un anachronisme pour les peuples cosmonautes venus des profondeurs de lUnivers.


  Par conséquent, les émetteurs sur supondes ne devaient être utilisés quen cas dextrême urgence jusquà ce quun nouveau programme de codification ait été mis sur pied.


  La troisième raison quil y avait à nous faire attendre dans ces oubliettes de lépoque de la pierre, cétait lexistence de ces inconnus qui étaient mystérieusement apparus et qui, telle la foudre, avaient tiré avec des armes énergétiques extraterrestres, puis avaient redisparu de façon énigmatique.


  Par suite de notre comédie jouée à léchelle du monde entier ils savaient quAnnibal et moi étions soi-disant deux dangereux scientifiques anarchistes cherchant à semparer du pouvoir grâce au legs martien.


  Annibal passait pour larchéologue de Mars un peu fou, le docteur Vincent D. Robbens, dont on savait quil possédait déminentes connaissances en physique.


  Je jouais le rôle de lultraphysicien et spécialiste exceptionnellement bien informé du legs technique martien, le docteur Holger Bertram Nang-Tai. Ma mère devait être européenne et mon père un Chinois de grande taille originaire des Provinces du Sud.


  Tous les documents avaient été inventés et fabriqués à grands frais par les spécialistes du C.E.S.S.En raison de la nouvelle situation, nous ne pouvions pas nous évader soudain de cette pseudoexistence péniblement échafaudée pour rentrer en scène comme agents du C.E.S.S.


  Et telle nétait pas non plus notre intention!


  Cest pourquoi Annibal devait continuer à jouer le rôle de ce méchant petit génie qui avait déjà commis de nombreux actes de violence, pour la simple raison que quelquun sétait refusé, en ricanant, à le qualifier dhomme de grande stature, taillé en athlète.


  Je passais pour un monstre dintelligence, froid, inébranlable, impossible à duper et possédant les pleins pouvoirs dun codateur martien. Il ny avait soi-disant que moi à pouvoir empêcher Vincent Robbens de se livrer à tout instant à des actes de violence.


  … Et si tu timagines encore une fois que je nai même pas besoin de jouer ce rôle pour la simple raison quil correspond à la réalité, je tenvoie valser dans les catacombes, espèce de fort des Halles! gronda soudain la voix du gnome.


  Il se retourna sur sa couche, me lança un regard venimeux et acheva sa déclaration en ajoutant dune voix aiguë:


  — Quelque chose à redire?


  Je jetai involontairement un regard à la ronde, croisai les mains derrière la tête et déclarai en soupirant:


  — Si le rocher ne devient pas plus épais quil ne lest déjà…, pourquoi pas! Ne te gêne pas, essaie! Tu as farfouillé dans mes pensées, mon petit. Malgré notre convention! Risque-toi encore une fois et je te ferai subir un massage psi à interrompre lafflux de sang dans ton prétendu cerveau.


  Il plissa les yeux, mexamina minutieusement et fit une grimace.


  — O.K., compris! Ce nétait dailleurs pas de lespionnage mais une nécessité professionnelle. Sécurité avant tout, nest-ce pas? Qui me dit que des inconnus nont pas soudain pris possession de toi?


  — Tu en ressentirais certainement les effets.


  Le ricanement disparut. Les yeux dun bleu délavé dAnnibal avaient maintenant un regard sérieux et perçant. Cétait là le vrai visage de lagent du C.E.S.S., MA-23.


  — Justement! En aucun cas je naimerais en courir le risque compte tenu de laccroissement constant de tes pouvoirs. Dailleurs je ne dormais pas, jétais à lécoute.


  — Et tu faisais le plein en oxygène pour ton prochain championnat du monde des poids lourds, peut-être?


  Il saisit lune de ses bottes posées à côté du lit, mais au lieu de la lancer, comme prévu, dans ma direction, il lui fit traverser la salle rocheuse nue.


  La chaussure rebondit contre la manette dun commutateur tout à fait démodé et la fit remonter.


  Nous avions prêté loreille au bruit irrégulier de linstallation de climatisation délabrée. Au bout de quelques minutes elle cessa complètement de fonctionner.


  — Made in Africa en 1981, informai-je Annibal. Eh bien, quattends-tu vraiment? Un doux parfum de rose ou une chute de neige? Ces salles ont déjà servi dabri aux réfugiés de lAtlantide contre les barbares des temps jadis. Bien plus tard, quelques survivants donnèrent naissance aux pharaons.


  — Des théories non prouvées, se défendit-il dun ton grincheux.


  Il traversa la pièce en clopinant sur un pied, ramassa la botte et lexamina dun regard critique.


  — Résistante à la pression, à la chaleur, au froid, première qualité fabriquée par les spécialistes terriens des vêtements spatiaux, mais légère et apparemment solide. As-tu déjà vu ce genre de chose sabîmer réellement?


  — Oui! Sous le rayon atomique lancé par un robot martien. Mon petit, il est temps que tu sortes dici. Moi aussi dailleurs! Lhumanité indignée va encore être informée par tous les émetteurs de télévision et les stations-satellites que les spécialistes de Mars, les savants Robbens et Nang-Tai ont découvert à Zonta des appareils de commandement leur permettant davoir le robot central en leur pouvoir et de le forcer à anéantir les établissements terriens sur la Lune.


  — Laffirmation est crédible. Elle sera de plus en plus corroborée sous une forme prudente et dosée. Les sorciers du Q.G. font de véritables efforts pour prouver cette déclaration. Justement nous avons séjourné trop longtemps sur la Lune, trop longtemps seuls et sans surveillance. Nos éminentes connaissances des technologies martiennes prouvent la soi-disant augmentation dintelligence grâce à une machine enseignante, comme celle qui fut développée 187000 ans plus tôt pour endoctriner lélite scientifique et militaire de la Planète Rouge. Cest là le fondement de toutes les autres affirmations. Seules les personnes ayant plus de cinquante unités New Orbton peuvent, somme toute, être reconnues par le grand ordinateur martien. Elles seules peuvent utiliser un codateur et donner des ordres impératifs. Tout cela cadre bien!


  Oui, tout cela cadrait bien! Jusquà la célèbre méprise que nous nous étions payée dans lignorance de la situation réelle.


  Les Barstruliens qui sétaient posés sur la Terre nétaient pas responsables de la révolte des cerveaux dirigeants jusqualors dociles!


  Les hommes et les femmes du mouvement africain Tombaal pouvaient bien être à leur façon des enthousiastes et peut-être même, dans un certain sens, des fanatiques, mais eux non plus ne pouvaient pas être rendus responsables de loffensive soudaine des grands robots.


  Et des hommes comme le professeur Barghe Nohrm? Comment pouvait-on les classifier?


   Des rêveurs, déclara Annibal qui cette fois-ci ne pouvait quavoir deviné mes pensées. Nohrm est un rêveur qui quelques mois plus tôt a réussi, à laide de ces appareils radio martiens que nous lui avions confiés pour ses travaux de recherche, à prendre contact avec les Barstruliens entrant dans notre système solaire. Il brûlait de curiosité et de joie. Il voulait faire la connaissance des inconnus. Lorsquils estimèrent quils pouvaient lui faire confiance, en supposant toujours quil était un sujet du Maître de lEspace, ce Tumadjin Khan que tu avais mis en scène, ils atterrirent sous la protection de leur fantastique écran anti-détection. Nul ne les vit, nul ne les entendit. Seul lécho dune impulsion imprudemment déclenchée par Nohrm lui-même, lorsquil fit entrer la nef dans la forteresse, fut enregistré par les détecteurs de nos stations spatiales. Cétait le seul indice.


  — Pourquoi me racontes-tu cela? Je connais lhistoire.


  — Pour te faire de nouveau comprendre quil nous faut continuer à jouer notre rôle. Cest ainsi quil a été établi. Oui, je sais aussi que nous sommes partis sur dautres suppositions. Mais maintenant on ne peut plus rien y faire! Nous devons continuer à passer pour des maîtres chanteurs sattaquant à lhumanité.


  Je balançai les jambes hors du lit, me levai et massai mon dos douloureux.


  La forteresse grouillait de spécialistes du C.E.S.S.Nous avions en toute hâte apporté des laboratoires et dinnombrables appareils car tout cela faisait partie du grand jeu.


  Mais un système de climatisation fonctionnant parfaitement navait pas encore été installé.


  La navette du vaisseau mère barstrulien abattu au-dessus de la Lune par Zonta se trouvait un étage plus haut et à quarante mètres à vol doiseau de notre lieu dhébergement du style cachot.


  Ce que nos techniciens avaient construit en cinq jours dans les cavernes rocheuses était étonnant. Mais pour moi la question qui se posait était de savoir si nos adversaires inconnus réagiraient à cela aussi de la façon souhaitée.


  Une pensée qui massaillait depuis lavant-veille déjà, le 12 septembre 2010, se remit à me tourmenter.


  Immédiatement, je me protégeai dAnnibal en dressant complètement mon barrage mental. Je ne voulais pas mexposer à ses arguments certainement contradictoires avant dêtre tombé en accord avec moi-même. Je sentis ses impulsions mentales tâtonner prudemment. Lorsque je regardai le nabot dun air ironique, il haussa les épaules et retourna vers sa couchette.


  — Un radis noir devient blanc dès quon lépluche, prophétisa-t-il. Très bien, mon grand, veille à trouver un couteau bien aiguisé.


  — Pour éplucher le radis noir symbolique?


  Il hocha la tête affirmativement.


  Je regardai lheure. La phase suivante allait bientôt commencer. Nous avions convaincu de nos «méfaits» les hommes habitant sur cette Terre. Seuls les chefs des Services Secrets des autres pays et quelques personnes dignes de confiance étaient informés à notre sujet.


  Dehors se trouvait un commando de surveillance du C.E.S.S.Forcément nous avions dû signaler aux quinze cents hommes que Nang-Tai et lagent HC-9, général de brigade Thor Konnat, nétaient quune seule et même personne.


  Pour les hommes de la brigade délite cela signifiait une détention préventive volontaire. Nul ne pouvait sortir. Aucun deux ne devait tomber entre les mains dun journaliste. Un mot inconsidéré aurait tout trahi.


  Le nouveau plan venait en partie de John F. Mouser, ce gros bébé joufflu, général à trois étoiles.


  Presque mortellement embarrassé, il nous avait expliqué, à Annibal et à moi, quil nous fallait malheureusement demeurer dans la forteresse et jouer ici le rôle de maîtres chanteurs de lhumanité.


  Nous avions accepté car il ne nous restait pas dautre solution.


  Il est vrai quun point dinterrogation était suspendu dans lespace, un grand point dinterrogation presque brûlant!


  Tout le monde se martelait lesprit, se demandant pourquoi les étrangers qui, somme toute, avaient déjà fait leur apparition une première fois, et sans se tromper, dans cette forteresse préhistorique, ny étaient pas revenus depuis longtemps.


  Ma logique aussi me disait quune position connue ne soublie pas. Quattendaient-ils? Quelle réaction voulaient-ils voir ou entendre pour agir selon nos désirs?


  En même temps que Mouser, javais adopté le plan de demeurer ici pour inciter les inconnus à se montrer de nouveau. Ce que lon peut réaliser une fois avec précision peut être répété une deuxième fois.


  Mais pourquoi ne se passait-il rien? Avaient-ils si bien deviné nos intentions quils samusaient de notre petit jeu de maîtres chanteurs?


  Je comptais parmi les quelques hommes du C.E.S.S.à considérer comme un fait établi que ces inconnus étaient responsables de la sanglante révolte des cerveaux positoniques Zonta et Newton.


  Ce qui signifiait que parmi eux il devait y avoir des personnalités ayant un quotient dintelligence de plus de cinquante N.O!


  En outre, cela signifiait quils, ou du moins une personne parmi eux, connaissaient bien lhéritage de Mars.


  En troisième interprétation logique de la situation, il fallait en conclure quils devaient disposer dappareils de commandement supérieurs à mon codateur. Finalement ce nétait pas sans raison que le cerveau Zonta nous avait mis à la porte, Annibal et moi, de la ville sous-lunaire; et ce au sens propre du terme!


  Bien entendu, javais un gros atout dans la manche! Zonta navait pas osé ou navait pas pu risquer, pour des raisons techniques, de nous tuer Annibal et moi.


  Tous les autres hommes du commando terrien de recherches avaient été abattus par les robots martiens de Zonta. Mais nous avions été épargnés!


  Ce fait une fois compris, cela avait dû donner à réfléchir à nos adversaires inconnus, voire même les rendre nerveux.


  En outre, une créature intelligente dotée dune pensée logique devait en tirer la conclusion inévitable, cest-à-dire que les savants Nang-Tai et Robbens devaient quand même disposer de pouvoirs non négligeables.


  Cétait un ensemble de questions qui avait été calculé à lintérieur dun plus vaste comité et finalement dans les postes de commande de Platon, le grand ordinateur du C.E.S.S.


  La dernière théorie était en rapport étroit avec les Barstruliens. Nul autre que Framus Allison, le physicien australien des hautes énergies dont les idées paraissaient toujours utopiques, navait affirmé que les ennemis des Barstruliens étaient ces mêmes personnes qui à linstant décisif avaient pénétré dans la forteresse rocheuse.


  Lidée était née quatre jours plus tôt. Allison était assis dans le centre de calcul principal du C.E.S.S.et avait accaparé la machinerie-robot la plus gigantesque qui eût jamais été fabriquée par lhomme.


  A côté de lui se trouvaient quelques spécialistes qui en réalité nappartenaient absolument pas au C.E.S.S.; et pas même à un autre service secret de la Terre.


  Il sagissait dhommes qui mavaient accompagné dans le combat et finalement sur la planète dorigine des Orghs.


  Allison le «fantasque ricanant» comme il fut surnommé suivit à un cheveu près la voie que javais entre-temps suivie mentalement dans le plus grand calme.


  Cette fois-ci il ne faisait aucun doute pour moi que ses déclarations futures nallaient certainement pas me surprendre.


  


  CHAPITRE II


  Le grand écran du visiophone par câble, donc à labri des oreilles indiscrètes, qui avait été monté en toute hâte, salluma, Le symbole dappel rouge apparut.


  — Préparez-vous pour laction deux-quatorze, dit lhomme en uniforme apparaissant sur lécran.


  Cétait le colonel Reg J. Steamers, «chef de laction». Il semblait que nul navait trouvé un qualificatif mieux approprié.


  Le chiffre «14» signifiait la quatorzième émission dans le cadre de la mondovision.


  Steamers sourit malicieusement et regarda lheure de façon ostentatoire. Nous le savions un génie de tout premier ordre en programmation. Dans la forteresse historique il faisait en quelque sorte fonction de régisseur.


  — Le temps passe, messieurs, déclara-t-il. Je comprends fort bien que vous en ayez peu à peu par-dessus la tête de cette histoire, mais aujourdhui vous allez être surpris par quelques nouveautés. La vieille comédie ne fait plus recette. Nous avons eu une idée. Donc grand tralala, apparition en personne des mandataires de lhumanité et que sais-je encore. Major Utan, ne commettez pas de maladresse une fois de plus.


  — Je pense que vous devriez passer de notre côté et jouer au tueur amateur, répliqua Annibal irrité.


  — Un de ces jours. Je vais calculer les chances, dit Steamers avec un hochement de tête patient, et il se passa la main dans ses cheveux gris bien coiffés en arrière.


  Cétait non seulement un psychologiste mais aussi un as dans le domaine de cette nouvelle science.


  Une hyperlogique à fondement psychologique liée avec les mathématiques abstraites de la théorie des ensembles, cétait là un processus de pensée que seuls des hommes comme Steamers maîtrisaient parfaitement. Il était plus quun psychologue devant connaître les réactions des autres hommes. Steamers pouvait les calculer avec bien plus dexactitude, et à vrai dire dune manière qui me fascinait. Pourtant, je le savais pour lavoir sondé par télépathie, la pensée de cet homme suivait les chemins des connaissances réelles. Et en même temps, par un autre symbolisme de la pensée, il évitait les sources derreur traditionnelles.


  Pour linstant, il parlait de lensemble déterminé appelé homme et (plus ou moins) son comportement négatif.


  Nos mathématiciens conventionnels nétaient pas en mesure de suivre mentalement ses exposés. Chose étrange, je les comprenais. Sans doute était-ce dû à laugmentation de quotient que javais subie.


  Je regardai, dun air inquisiteur, limage télévisée tridimensionnelle en couleurs. Les enregistreurs du visiophone étaient dirigés sur nous.


  — Reg, si le repère «Barstrulien» est accepté comme fondement densemble positif du rapport densemble nul, «feu étranger» sur le fragment délément HC-9, que répond votre équation en pure référence négative à la non-apparition de lensemble nul en cours?


  Son sourire disparut. Jeus devant les yeux un visage aristocratique acquérant une fixité de masque.


  — Vous me confondez, mon général. Jusquici je nai pas encore travaillé à cela. Il sagit tout dabord de rendre limage de base encore plus séduisante. Mais votre soi-disant fondement densemble positif paraît logique. Bien entendu jaimerais parler pour linstant dun «ensemble encore nul» car ils reviendront. Cela me donne quelques idées.


  — Allez-y avant quAllison ne vous chipe le meilleur morceau, lui conseillai-je. O.K., essayez de mettre cet «encore» en relation, et de créer un ensemble réel. Ou ne considérez-vous pas les inconnus pour un ensemble correct?


  — Cest à voir. Ce qui est décisif, cest leur phénotype. Je vous en prie, le temps presse. La voiture attend.


  Il nous fit un signe de tête et raccrocha. Quelques secondes plus tard, lantique porte en bois souvrit.


  Le deuxième homme singulier de la forteresse apparut.


  GrahamG. Maykoft, ancien agent du C.E.S.S.et capitaine de cette organisation de contre-espionnage, avait été longtemps considéré par moi comme un traître, jusquau moment où je métais rendu compte quil sétait infiltré comme agent dans la forteresse du Tombaal.


  Lorsquil avait quitté le service actif du C.E.S.S., il navait pu sabstenir dentrer dans le contre-espionnage central africain avec lintention denfumer ce Tombaal de sinistre réputation.


  Mais il avait immédiatement abandonné son projet lorsquil sétait aperçu à quel point la situation à lintérieur de lorganisation avait changé, en bien.


  Cela faisait déjà quelques jours quAnnibal et moi avions surgi sous les masques de savants anarchistes. Notre apparition avait déclenché la plus grande activité chez Graham. Il avait réagi tout comme autrefois, avec la rapidité dun félin et la brutalité dun buffle défendant sa peau. Des comparaisons de cet ordre étaient de circonstance en Afrique.


  Il entra. De taille moyenne, trapu et sans un gramme de graisse en trop, il se tint devant moi.


  Il salua sans un mot. En travers de la poitrine il portait un radiant martien à haute énergie, larme individuelle la plus effroyable que nous ayons jamais connue.


  Sa tenue de combat était réelle. Les uniformes de ce type étaient portés par les commandos délite des divisions lunaires. Ils pouvaient en quelques instants être transformés en combinaisons spatiales résistant à la pression avec un système de survie fonctionnant parfaitement.


  La lumière des tubes fluorescents se reflétait sur son front dégarni. Le visage de Graham était dur et ne montrait aucune émotion. Il avait perdu tout humour lorsquil avait voulu marrêter et avait ainsi appris mon identité véritable. Javais rarement entendu un homme jurer dune façon aussi ulcérée.


  Lui aussi avait commis des erreurs de raisonnement! Lui non plus navait pu deviner quil se déroulait sur la Terre et sur la Lune des choses que lon ne pouvait classer dans un schéma évident. Il nous avait effectivement pris pour les instigateurs de la catastrophe.


  — Les plus grands parmi les grands sont arrivés, mon général, annonça-t-il une nuance moqueuse dans la voix. Ce sera le show de lannée! Le 14 septembre 2010 devrait être déclaré jour de fête internationale.


  — Vous êtes encore excessivement optimiste, Graham! dit en riant Annibal qui avait enfin réussi à fermer ses bottes.


  Maykoft balança la tête.


  — Oui, mais un vieux soldat comme moi a toutes les raisons de lêtre. Jétais lun des premiers agents actifs du C.E.S.S., frais émoulu de la C.I.A. Que croyez-vous quil se passait alors sur la Terre? Et maintenant? Le Russe Gorsskij est assis aux côtés du maître du contre-espionnage occidental, ArnoldG. Reling, et parmi les «ennemis héréditaires» se trouve le nouveau chef des Services Secrets de Grande Asie, Huang Ho-Feng, un homme qui élimina froidement son prédécesseur.


  — Fo-Tieng commit une erreur de trop avec lenlèvement des triplées de Torpentouf, lui appris-je.


  Il hocha de nouveau la tête.


  — Certainement. Nul ne devrait se permettre ce genre de choses. Et surtout pas nous. Mais le plus souvent, celui qui me gêne vraiment cest le maréchal Primo Zeglio, chef du Contre-Espionnage Militaire EURO; un homme impénétrable, insaisissable, aux manières dignes dun maître de cérémonie de lépoque du Roi Soleil.


  Je ris tout seul, en silence. La description naurait pas pu convenir mieux.


  — Cet homme a quelque chose dans le crâne, Graham. Il ny a que cela qui compte. En outre, il est tolérant et intelligent. Il sait tout autant que les Asiatiques et les Russes que dans les affaires de cet ordre nous ne pouvons obtenir de succès que grâce à un travail commun. Pourquoi vous gêne-t-il? Douteriez-vous de sa loyauté?


  — Sottise! (Maussade, Maykoft fit signe que non.) Ce nest pas cela! Pour mon goût personnel cet homme pense et agit trop en militaire. Ce nest pas un véritable homme des services secrets. Il lui manque léducation approfondie du C.E.S.S., ce quon ne peut justement pas reprocher aux Chinois et aux Russes. Ils ont même dans des cas particuliers développé une certaine supériorité.


  — Ce qui en vérité ne pourrait quêtre utile à la communauté humaine. Laissez donc leurs particularités aux hommes, Graham! Vous non plus, sur un plan purement psychologique, vous navez pas un casier vierge. Autrefois vous avez volontairement quitté le C.E.S.S.


  — La jeune confédération des peuples africains mattirait, confessa-t-il avec un sourire contenu. On ne peut absolument pas décrire ce qui sest déroulé ici. Saviez-vous que nous avions affaire à plus de quarante Etats et à plus de deux mille chefs de tribu puissants? Chacun voulait faire sa propre salade. O.K.! Laissons cela! Il vous faut absolument passer chez le docteur Mirnam. Votre masque ne lui plaît plus.


  Je tâtai mes joues. Laffirmation était exacte! La feuille biologiquement vivante enveloppant la tête était mal irriguée par le sang du côté gauche. La barbe laissait à désirer.


  Le visiophone sonna, à limproviste, dans cette situation. Le colonel Steamers apparut de nouveau. Il paraissait agité, ce qui dailleurs ne se remarquait quà une certaine raideur des lèvres. Il fallait bien le connaître pour pouvoir constater des émotions de ce genre.


  — Laction quatorze est repoussée à une période indéterminée, mais pas plus longue quune heure, annonça-t-il avec plus de hâte que dhabitude. Mon général, nous venons de recevoir une communication radio codée de la Lune. Nos experts sont parvenus à rendre le croiseur martien «1418» indépendant du cerveau Zonta, en neutralisant ce quon appelle le «synchronisateur de communication». Les machines et les instruments du navire réagissent de nouveau aux directives de léquipage du C.E.S.S.


  Je nen crus pas mes oreilles. Cétait un coup de maître car justement les armes défensives internes du «1418» étaient devenues rétives au début de la révolte de Zonta.


  Bien entendu mes réflexions se précipitaient si les communications à vitesse superluminique avec le grand robot pouvaient être interrompues, le dispositif principal de commande du navire passait sur fonctionnement autonome. Nous avions envisagé cette éventualité lors de létablissement de notre plan.


  — Fantastique! mécriai-je étonné et profondément soulagé. Qui a réussi cela?


  — Le professeur Scheuning avec léquipe Tesco.


  Lidée initiale venait dun Japonais. Vous le connaissez. Il était avec vous lors de la mission Godapol quand la Terre fut inondée des biens de ravitaillement du fournisseur martien Alpha-VI.


  — Japonais? Parleriez-vous du docteur Kenji Nishimura, électronicien et logicien en programmation et en outre chirurgien spécialiste des transplantations? Cest un homme de premier ordre, même comme combattant. Trois fois champion olympique de tir rapide et plusieurs fois champion dAsie de judo.


  — Cest bien lui. Mais ce nest pas lélectronicien qui a eu cette idée, mais le chirurgien des transplantations Kenji Nishimura.


  — Quoi? articulai-je effaré.


  — Nallez pas vous trouver mal maintenant! Nous avons encore besoin de vous. Qui, cest exact. Il a implanté dans la positonique de la centrale principale, en quelque sorte en opposition directe, un appareil absorbant entre les lignes conductrices sans fil. Dans un jaillissement déclairs, le synchronisateur fut supprimé. Cest ce qui nous a été dit. Vous devez donc attendre encore un peu. Entre-temps, je démarre le programme avec les dernières informations en images de la Lune. Dailleurs, pour que vous ne tombiez pas dune surprise dans lautre: le «1418» convalescent est à linstant même attaqué par au moins cinquante blindés volants lunaires. Nous avons soi-disant reconnu immédiatement que le croiseur avait été reconquis, contre toute attente, par vous-même, le méchant Nang-Tai. Monsieur, si je nen tire pas de raison valable vous permettant de faire habilement chanter lhumanité en révolte contre vous et Robbens, alors je ne mappelle plus Steamers. Mes ordinateurs tournent déjà. Je réorganise lémission. Le grand tralala reste en place. Ces messieurs sont déjà devant les caméras. Je vais continuer à les faire apparaître progressivement et prendre en gros plan leurs visages aigris ou encore profondément consternés. Etes-vous daccord?


  — Naturellement. Reg, exploitez le facteur. Vous approchez de votre ensemble dauthenticité positif. Ou bien ne faites-vous plus aucun cas de la théorie des ensembles ultra-puissante?


  — Maintenant plus que jamais! Justement un devoir de texte de grand style commence, avec au moins quatre facteurs négatifs inconnus quil nous faut résoudre. Je vous en prie, suivez lémission. Elle traité de tous les appareils nouvellement installés. Mirnam vous attend.


  Annibal émit un sifflement strident entre ses dents.


  — Le radis noir est déjà blanc à la pointe, déclara-t-il.


  Sa remarque nétait compréhensible que pour moi. Maykoft fronça les sourcils mais ne dit mot. Il était capable de sadapter en un éclair à toute situation imaginable.


  Jadressai un signe de tête au collègue. Il ny avait plus grand-chose à dire. La reconquête du croiseur martien dont les canons à haute énergie représentaient une menace mortelle était le premier rayon de soleil depuis sept jours difficiles et chaotiques.


  Si nous pouvions de nouveau maîtriser et piloter parfaitement le croiseur…!


  Je nosai pas poursuivre le développement de cette idée mais je commençai déjà à la mêler à mon objectif de base.


  Le conducteur de la voiture électrique dun modèle ancien, mais fonctionnant parfaitement, nous salua dun geste du doigt. Les deux sergents de la brigade dintervention qui étaient accroupis derrière, sur le banc de charge, ne soccupaient que de leurs armes à haute énergie et des environs immédiats qui, dans le cas présent, consistaient en un long couloir. Plus loin, devant, se trouvait un point de distribution avec des ascenseurs et une route en lacets taillée dans le roc. Elle devait avoir au moins cent mille ans.


  Qui pouvait bien lavoir construite? Qui lavait parcourue et avec quels véhicules?


  Langle dinclinaison était faible. Il fallait donc en conclure quon ne possédait alors aucun appareil de traction à moteur puissant.


  Les buffles africains des temps anciens étaient-ils passés ici, attelés à de lourdes voitures aux roues de bois grinçantes? Les descendants des fugitifs de lAtlantide avaient-ils commencé à transformer leur place forte en un système autarcique de refuge et dhabitation, indépendant du monde extérieur?


  Nous ne le savions pas. Même la méthode moderne de post-détection par infrarouges avait échoué. Tout était beaucoup trop vieux.


  Nous avons traversé les halls. Leurs murs présentaient de profondes excavations où lon pouvait apercevoir des restes de systèmes de canalisation en argile.


  Avait-on à cette époque pompé, vers les étages supérieurs, avec ces tuyaux leau claire de la rivière souterraine qui mugissait bien en dessous de nous? Est-ce que la première civilisation de la Haute-Egypte était née à proximité immédiate des sources du Nil Bleu?


  Si cela était exact, le processus avait dû être long et difficile jusquà la construction des pyramides. Il était certain que les descendants des fugitifs de lAtlantide avaient vécu et souffert ici.


  Les barbares des temps anciens des contrées dAfrique orientale avaient été plus primitifs que les hommes du Neandertal, mais ils ressemblaient à des gorilles habitués au combat avec des instincts naturels. Nous avions trouvé quelques restes momifiés tout au fond, dans les cachots secs comme de lamadou. Là-bas avaient dû être enfermés, pour des raisons inconcevables, les géants antédiluviens du Continent Noir. Peut-être avait-on voulu les étudier; peut-être avaient-ils été des esclaves.


  Nous avons gravi la route séculaire, contourné une puissante colonne de pierre grossièrement taillée et atteint la vaste salle où commençait la zone dinfluence de lécran antidétection.


  A partir de cet instant on pouvait de nouveau mener des conversations radio de toutes sortes. Le champ protecteur, dont nous ignorions pratiquement tout, était produit par les machines de la petite nef spatiale des Barstruliens. Il protégeait une grande partie des installations préhistoriques du risque de détection radio et énergétique, mais à lintérieur de cette coquille creuse composée de courants invisibles et impalpables, on pouvait agir comme dhabitude.


  Mon plan personnel dépendait de cela. Il était établi que nos stations spatiales et les palpeurs radars reliés à la Terre navaient pu repérer latterrissage du vaisseau en raison de cet écran protecteur. Et plus tard également, une fois introduits par les nouveaux maîtres du Tombaal dans les hangars péniblement construits environ vingt ans plus tôt, nous navions plus réussi à le détecter.


  Cest pourquoi on en était arrivé à cette intervention inutile dAnnibal et de moi, qui nous mettait maintenant devant des problèmes de toutes sortes.


  Il ne me plaisait pas particulièrement de devoir opérer sous le masque dun Eurasien. Si nous avions pu immédiatement jauger correctement la révolte des robots sur la Lune et sur Mars, une telle métamorphose naurait pas été nécessaire.


  Le C.E.S.S.naurait pas non plus été obligé de fabriquer des milliers de documents fictifs tels que des certificats détudes, et mettre au courant en un éclair de prétendus ex-collaborateurs. Tout aurait été beaucoup plus simple.


  Mais nous nous étions enlisés dans cette impasse. Nous devions tenter de la quitter au plus vite mais sans faire demi-tour, en effectuant une certaine marche arrière, pour retrouver le domaine des normes théoriques.


  Cette pensée raisonnable nécessitait assurément des conditions préalables que nous navions pu créer jusqualors.


  Lécran antidétection de la chaloupe des Barstruliens, qui tout comme avant fonctionnait automatiquement et donc irréprochablement, protégeait la plus grande partie de la forteresse mais avant tout la nef spatiale elle-même.


  Jusqualors on navait pu expliquer comment les étrangers que nous cherchions avaient pu découvrir les cinq Barstruliens et nous-mêmes malgré cette excellente arme défensive. Quelle erreur avions-nous commise après avoir pénétré dans la forteresse? Dans quelle mesure nous étions-nous trahis et avions-nous envoyé, à notre insu, un écho énergétique mesurable?


  Allison travaillait à trouver la solution à cet ensemble de questions. Jespérais une explication exacte mais surtout rapide. Ce serait un point de repère important dans le cadre de mon propre projet.


  La question de savoir pourquoi les étrangers navaient pas fait une seconde apparition pour faire «place nette», comme sexprimait Steamers, alors quils connaissaient lendroit, cette question était encore posée.


  Dans lintervalle il y avait eu au moins un rayon de soleil. Le «1418» fonctionnait de nouveau. Il avait exactement sa place dans mon plan, comme le morceau dun puzzle. Avec cela on pouvait commencer quelque chose!


  Nous sommes descendus de voiture. Le laboratoire aux masques de Mirnam se trouvait tout à côté, dans plusieurs vastes cavernes. Lui étaient annexés le département déquipements micronisés, le bloc de biochirurgie et plusieurs installations spécialisées.


  Apparemment, Reling avait transféré en Afrique orientale une partie considérable des laboratoires ultra-secrets du C.E.S.S.et les y avait fait monter en grande hâte.


  On ne pouvait pas parler dordre. Le chaos semblait régner partout mais les hommes et les femmes qui se déplaçaient au milieu de tout cela trouvaient leurs instruments avec une sûreté à faire rêver. Cétaient des artistes de limprovisation.


  Le docteur Sanny Kulot, notre médecin psi de lîle Henderwon, sortit, plié en deux, dune arcade basse. Ses blonds cheveux courts étaient collés par la sueur.


  — Vous étiez parti en exploration, Sanny? lui demandai-je.


  Il mexamina avec lair de me jauger et secoua la poussière de ses vêtements.


  — Dans une certaine mesure, oui. Je suis allé revoir la pièce où vous avez ouvert le feu sur les trois fantômes énergétiques brusquement apparus.


  — Fantômes, vous voulez rire! railla Annibal. Mon vieux, ils étaient aussi vivants et réels que nous! Certes, ils ont tiré une fraction de seconde plus vite mais leur première cible cétaient les cinq Barstruliens. A cet instant, nous les avons arrosés dun tel bombardement atomique que lair en a été chauffé à blanc.


  Kulot cligna des yeux en réfléchissant et acquiesça.


  — Cela correspond à ma théorie et à celle dAllison. Je lui ai parlé il y a deux heures. Il arrive aujourdhui même.


  — Quelle théorie? minformai-je dun ton pressant.


  — Le temps passe, rappela Maykoft. Votre masque doit être provisoirement préparé. Par ailleurs, vous devez vous changer.


  — Tout de suite, me défendis-je involontairement. Sanny, quest-ce que cest? Quelle théorie?


  — Hum…! dit-il lentement dun air rêveur et il prit une profonde inspiration. Depuis une heure, je suis persuadé que ces trois messieurs, ou ce dont il pouvait sagir, ont complètement surestimé leffet dabsorption de leurs écrans. Konnat, je ne crois pas quils soient jamais retournés à leur point de départ. Vous et Utan avez interrompu, par votre tir énergétique, la polarisation du transmetteur et en outre vous avez transpercé les restes du champ de rematérialisation. Les assaillants venaient justement de devenir réels; juste assez pour ressentir les effets de vos armes comme des objets matériellement solides. Si le processus de rematérialisation après la transmission navait pas été aussi avancé, les inconnus nauraient pu ni tirer efficacement, ni être remarqués par vous.


  — Nous navons vu que des contours lumineux.


  — Je sais. Cest ce qui ma donné lidée. Ces messieurs étaient dans un état de stabilité indirect. Et dans ce champ qui nétait pas, et de loin, un écran les protégeant des armes, mais représentait une espèce tout à fait différente de lignes de champ structurelles, vous avez créé un maximum détincelles. Les agresseurs ont trouvé la mort. Disparus à tout jamais dans leur effort désespéré pour ressauter avec leurs polarisations de sortie qui seffondraient, sur la ligne de réglage du récepteur. Ils ont eu le temps de disparaître mais ils ne sont jamais arrivés. Nous avons trois fantômes de plus dans lhyperespace, des restes énergétiques dune forme en désordre. Je vous passe un enregistrement de mon détecteur parapsi. Vous entendrez sur votre fréquence spéciale des appels de détresse, les soupirs dâmes tourmentées, au cas où les inconnus auraient quelque chose de ce genre. Allison avait raison î Les agresseurs ne sont jamais retournés à leur point de départ. Leurs chefs les ont attendus en vain. Cest pourquoi ils nont pas non plus fait leur réapparition ici. Ils ne connaissent plus la position.


  — Sottise! entendis-je dire derrière moi une voix sourde sur un ton négatif.


  Je me retournai.


  Reling et quelques scientifiques de son état-major dirigeant sétaient approchés sans être remarqués. Ils se rendaient à la centrale émettrice.


  — Sottise! répéta le Vieux sans faire attention à nous. Il y a des milliers de chasseurs dintervention appartenant aux peuples de la Terre qui survolent cette forteresse paléolithique. La grande intervention du C.E.S.S est connue dans le monde entier. Tout le monde est au courant de la position géographique exacte de cette chaîne montagneuse en Ethiopie. Konnat et Utan se sont déjà montrés treize fois devant les caméras. On sait que nous les avons encerclés ici. Nous ne sommes pas encore passés sérieusement à lattaque, et nous ne prétendons pas non plus négocier car nous reconnaissons une partie de leur pouvoir. Comment donc les inconnus, précisément, ne sauraient-ils pas où se tiennent les malfaiteurs Nang-Tai et Robbens?


  Je le regardai dun air péremptoire. Sa question touchait une partie de mon plan personnel.


  — Mon général, dis-je en devançant Kulot, nous devons considérer comme certain que cétaient les Barstruliens que les inconnus cherchaient et pas nous. Vous-même avez veillé à ce que lexistence de la nef spatiale barstrulienne à lintérieur des cavernes rocheuses soit gardée très secrète. Si donc les trois agresseurs ne sont pas retournés à leur point de départ, du côté de ladversaire nul ne sait sils avaient dailleurs visé juste et trouvé les Barstruliens. Ils ne se doutent pas que MA-23 et moi avons ouvert le feu sur leurs trois tueurs. Jaffirme depuis cinq jours, chef, que ces gens navaient pas de visées sur nous. Pour eux, nous ne présentons relativement pas dintérêt.


  Allison pense quil y a toutes les chances que les étrangers soient les représentants de cette puissance cosmique qui a conduit les Barstruliens à se tourner vers nous les Terriens. Cest contre ces intelligences quils voulaient nous demander de laide. Ne vous obstinez pas dans une situation sans issue.


  Il me regarda fixement. Sur les tempes, ses cheveux gris ressemblant aux piquants dun hérisson avaient blanchi mais la couleur acajou de son visage de vieux barbon navait pas changé.


  — Je connais toutes les théories et nous les classifions dabord comme telles. Votre opinion et celle dAllison me paraissent trop hasardeuses et tirées par les cheveux.


  — Mais alors Sanny naurait pas pu constater que les trois apparitions lumineuses nétaient pas rentrées vivantes chez elles, opposa Annibal avec une objectivité inhabituelle. Mes amis, à mon avis le C.E.S.S.commence à dérailler sérieusement!


  — Je vous en prie! lança sèchement Reling.


  Son visage devint encore plus sombre.


  — Moi aussi, ricana le nabot de façon irrespectueuse. Ou voulez-vous peut-être affirmer que votre fibre sensible nest pas écorchée? Le temps de largumentation claire est passé, du moins dans le cas présent. Deux puissances extraterrestres jouent avec nous, sans parler de Zonta et de New Orbton. Vous feriez mieux de faire confiance à notre instinct. Dailleurs les informations de Sanny mont fait apercevoir une grande lumière.


  — Veillez à ce quelle ne séteigne pas, dit le Vieux dun ton moqueur. Bon, laissons cela. Préparez-vous. Ou… (il mexamina par la fente de ses yeux mi-clos)… auriez-vous encore un petit plan en poche, général?


  Je regardai autour de moi mais je ne vis pas de général, en dehors de Reling naturellement.


  — Cest à vous que je madresse, déclara-t-il en soupirant.


  Ainsi donc le vieux renard avait les nerfs encore assez solides pour démoraliser les autres.


  — HC-9, votre super-cerveau super-intelligent devrait en fait pouvoir vous dévoiler sans peine, selon les règles de la logique, la solution à ce problème. Comment se fait-il que ce ne soit pas le cas? Un homme avec plus de cinquante unités New Orbton arrive, voit, réfléchit un dixième de seconde et sait tout. Pas vrai?


  — Cest là votre deuxième grosse erreur! lapostrophai-je, irrité. Chef, ne me tapez pas constamment sur les nerfs avec ces déclarations. Lintelligence la plus grande ne sidentifie pas à une connaissance directe. Les super-cerveaux aussi doivent commencer par apprendre. Ensuite ils fonctionnent mieux naturellement.


  — Bon, eh bien apprenez donc! dit-il et il fut interrompu par une toux sèche. Ainsi donc, vous avez un plan! Je men rends bien compte. Peut-on lentendre? Peut-on également comprendre la logique dun homme possédant plus de cinquante unités New Orbton?


  Je le regardai en riant. Je devinai, sans sonder le cerveau de Reling, quintérieurement il sétait depuis longtemps décidé à tout risquer sur une seule carte.


  Mais dabord il voulait entendre dautres détails pour pouvoir les interpréter selon ses méthodes éprouvées.


  — Si javais assemblé les facteurs qui manquent encore… qui sait?


  — Allez-y, faites votre cinéma, exigea-t-il très calmement. Vous avez certes acquis une certaine perfection dans ce métier. Dailleurs, vous devrez nous livrer après lémission vos projecteurs décran de protection pendant deux heures environ. Jai fait fabriquer des éléments supplémentaires par les ingénieurs en micronisation les plus capables de ce monde. Ces connexions restent naturellement ouvertes. Je tiens cette cachette pour particulièrement bien adaptée pour les armes dintervention microminiaturisées, même si vous deviez entrer en contact avec des intelligences parfaitement au courant du pourquoi de ces appareils. Vous serez étonnés de voir ce que nos techniciens ont incorporé dans les enveloppes. En cas de nécessité, vous pourrez envoyer Zonta en lair.


  — Dans lair artificiel, sil existe toujours, corrigea Annibal.


  Moi par contre, je crus le Vieux sans restriction.


  Reling porta les doigts à la visière de sa casquette officielle et fit brusquement demi-tour. Quand il eut disparu avec son état-major, le docteur Kulot dit dun air pensif:


  — Konnat, faites attention de ne pas contrecarrer ses projets. Je parie ma tête que…


  — …Offre bien mesquine! interrompit Annibal en ricanant.


  — …Ma tête, donc, quil cherche une élégante solution provisoire. Et le «1418» devrait y jouer un rôle essentiel. Oh, mon collègue Mirnam, de la faculté des gens normaux, gesticule dénervement. Ne vous laissez pas transformer en momie!


  Nous sommes partis. Le temps commençait vraiment à presser.


  


  CHAPITRE III


  Nous portions des tenues de combat transformables comme celles des collaborateurs les plus proches et spécialement assermentés de Maykoft. Les spécialistes du département militaire du C.E.S.S.jouaient le grand jeu avec enthousiasme, sans comprendre, en dernière logique, quelles suites il pouvait avoir.


  La programmation de la régie pour «deux-quatorze» était établie. Il me fallait proférer de violentes menaces et démontrer ma puissance devant les caméras.


  Javais soi-disant réussi à forcer Zonta à déclencher lexplosion atomique dune grande chaîne de montagnes sur la face cachée de la Lune.


  Sur la base de la démonstration quenviron cinq milliards de personnes allaient pouvoir observer sur leurs écrans, je devais affirmer être en mesure à tout moment de faire sauter des parties encore plus importantes de la Lune, voire même de la détruire complètement.


  Nous serions ainsi tranquilles quelque temps encore car dans de nombreuses parties du monde on exigeait, par des manifestations massives, que le C.E.S.S.envahisse enfin les salles profondes de la forteresse préhistorique et y enfume les meurtriers dirigés par les savants Nang-Tai et Robbens.


  Le Vieux avait profité de cette occasion pour faire évacuer, par mesure de sécurité, de vastes secteurs des montagnes éthiopiennes.


  Je ne portais aucun insigne de rang. Mon visage «camouflé», caractérisé par le masque de cynisme qui mavait été fait, attestait de ma mentalité bien mieux que des épaulettes.


  Les choses étaient différentes dans le cas dAnnibal. Tout comme avant, il devait passer pour une personne déséquilibrée et avide de se faire valoir.


  Par conséquent, nos spécialistes lui avaient fabriqué les galons les plus extravagants de lhistoire de lhumanité.


  Des épaulettes épaisses en or et en platine. Un énorme rubis représentait le soleil. Des boules dargent de tailles diverses symbolisaient les neuf planètes. Un général dopérette ne pouvait avoir plus fantastique accoutrement.


  Le C.E.S.S.avait fourni un travail sur mesure pour ce genre de choses. Il dépendait maintenant de nous de les utiliser de façon adéquate et surtout crédible.


  La quatorzième émission face à lopinion mondiale en fureur avait été mûrement réfléchie et était exacte; à une erreur près! Du reste, seuls les spécialistes pouvaient la remarquer et encore, seulement ceux connaissant à fond les grands robots martiens.


  Jaurais purement et simplement refusé ce plan si les rares personnes au courant navaient dailleurs pas fait partie de nos services ou du moins du groupe de personnes bien informées.


  Ma menace de faire exploser la Lune, le cas échéant, et ainsi de déclencher sur la Terre un second déluge, était sans objet. Un cerveau martien dirigeant de la qualité de Zonta servait à la défense du système. Le géant possédait des programmations fondamentales dont il ne pouvait en aucun cas faire fi. Les spécialistes de lamiral Saghon avaient pris leurs précautions dans ce sens. Et nous savions ce dont les anciens Martiens avaient été capables. Face à eux nous étions restés des sauvages du paléolithique, semblables à ces momies de «gorilles» que nous avions trouvées au fin fond de la forteresse.


  Au grand jamais Zonta naurait pu faire sauter la Lune car cela eût signifié sa propre destruction.


  Nous étions prêts à recevoir des objections de la part de la presse écrite et télévisée. Quelquun en arriverait certainement à cette idée. Mais il existait des prétextes crédibles, à condition que la personne concernée ne fût pas un spécialiste possédant lexpérience de plusieurs années passées sur Mars.


  Nous avions aménagé deux studios denregistrement. Ils avaient été séparés lun de lautre par un mur en plastique blindé que javais «exigé». Dun côté il y aurait nous, et de lautre les représentants mandatés de lhumanité.


  Le jeu me rappelait la représentation de cirque sur Mars sauf que là-bas nous avions engagé quarante-cinq mille hommes qualifiés avec des dépenses énormes. Ici cétait plus simple.


  Steamers dirigeait la mise en scène. Ses assistants étaient des experts de premier ordre.


  Nous avons pénétré dans lantichambre menant au centre de régie. Les gens de Maykoft, des hommes sélectionnés en raison de leur stature, la plus massive possible, ou de leur visage aux traits brutaux, présentèrent les armes, des radiants martiens à haute énergie.


  Jinspectai un colosse noir. Et alors je fus pris dune sueur froide.


  — Camarade anarchiste, vous êtes si grand et si fort que le canon court de votre arme sarrête précisément sous la visière blindée de votre casque. Il ne serait pas mauvais que vous mettiez le cran de sûreté à votre radiant et ôtiez votre pouce gauche du bouton de mise à feu. Vous permettez que je me mette à couvert.


  Le sergent abaissa immédiatement le radiant de côté, saisit le canon en spirale avec deux doigts, comme un fer chaud, et enfonça le bouton de sûreté.


  Maykoft vociféra comme un sauvage. Les autres gardes vérifièrent également les dangereux objets et reprirent ensuite la position prescrite.


  — Crétins! ronchonna le nabot. Comme si nous étions déjà devant les caméras. Pourquoi tout ce cinéma?


  — Pour que ces génies noublient pas lincident, au cas où les choses iraient mal, ou nappuient pas des armes sans cran de sûreté contre leur propre gorge, maugréa Maykoft. Minuni, nous en reparlerons! Vous vouliez sans doute nous faire sauter?


  — Silence, dehors! cria quelquun.


  Etonné, je fronçai les sourcils. Nétait-ce pas la voix de Reg J. Steamers, cet homme au self-control permanent?


  Je ne métais pas trompé. Linstant daprès il jaillit par la porte coulissante provisoire de la salle de régie, trébucha et serait tombé si lun de «mes» gardes ne lavait retenu.


  — Merci, articula le colonel en se précipitant vers moi.


  Il sarrêta devant moi et joua au chien couchant devant mon nez, une bande magnétique à la main.


  — Il va bientôt tenlever les amygdales, me prédit Annibal en ricanant. Laissez échapper la pression, Steamers! Tout fonctionne merveilleusement bien, somme toute.


  Il indiqua quelques écrans sur lesquels on voyait lémission en direct qui se déroulait alors. Elle venait de la Lune et était enregistrée là-bas par des caméras automatiques à déplacement aérien téléguidé.


  A larrière-plan, se dressait le croiseur martien sphérique, le «1418», sur ses béquilles datterrissage télescopiques daspect fragile. Un écran énergétique flamboyant entourait les contours des tourelles armées sorties mais on ne pouvait manquer de voir le déluge de feu quelles crachaient.


  Des changements de plans montrèrent quelques équipages de blindés. Les hommes, le visage tordu, regardaient droit devant. La sueur perlait sous leur casque spatial.


  Nul parmi les spectateurs ne se doutait que les soldats et leurs blindés se trouvaient sous les coupoles pressurisées de Luna-Port et jouaient la comédie. Ils étaient simplement intercalés dans lémission.


  Puis le «1418» crachant le feu réapparut. Les blindés lunaires de la division russe qui lattaquaient explosèrent dans un enfer atomique. De grands champignons de feu sélevèrent dans le ciel lunaire. Il sagissait de véritables explosions atomiques. Bien entendu il ny avait personne dans les véhicules de combat. Ils étaient téléguidés.


  Les «cadavres» que le film nous présenta peu après se trouvaient à un tout autre endroit. Ces «morts» dont la tenue spatiale de combat se consumait étaient des imitations.


  Tout paraissait vraiment digne de foi. Et cétait en partie vrai car le commandant du croiseur, Boris Petronko, chef de lunité de chasse spatiale russe et promu colonel quelques jours plus tôt, appuyait réellement sur les boutons.


  Steamers fit sonoriser le déluge atomique pour lui donner encore plus deffet. Bien sûr, il navait pas oublié de faire expliquer par un commentateur que sur le lieu des événements il régnait un silence de mort en raison de labsence datmosphère.


  Les ordres des commandants de blindés, les messages radio, les cris des hommes soi-disant mourants, tout cela était indirectement réel. Cétait extrait ici dans le studio, de bandes dépouvante préparées et incorporées à lémission.


  Steamers connaissait son métier, cela ne faisait aucun doute.


  — Vous êtes devenu sourd? me cria-t-il dans loreille. Jai dit demi-tour! La bombe nexplose pas, compris?


  Je le regardai un instant abasourdi, bouleversé par les impressions provoquées par les images.


  — Quelle bombe?


  — Je vais finir par devenir fou! déclara-t-il dun ton résigné. Mon général, il sagit de cette bombe géante que nous avons placée sous les monts Hatley. Elle devait nous servir à simuler une réaction nucléaire provoquée par le cerveau Zonta. Eh bien! il nen est plus question!


  Bien sûr! Cela avait été convenu ainsi. Ce devait être ma démonstration «massive» soi-disant exécutée par Zonta sur mon ordre.


  — Et que se passe-t-il maintenant, gros malin? intervint Annibal dun ton sarcastique. Mefaut-il maintenant redevenir soudain normal et transformer le méchant Nang-Tai en fumée piaillant «Paillasse» devant les caméras?


  — Pardon… en quoi? Comment…


  — Laissez tomber, Steamers! soupirai-je. Le minus a en quelque sorte pensé à un rire forcé. Lopéra, comprenez-vous! «Ris donc, Paillasse».


  — Je révise mes connaissances, assura le malheureux. Bon, écoutez-moi, sil vous plaît. Il faut enregistrer rapidement et correctement les nouvelles données et se comporter en conséquence. Je… un instant…


  Il cria quelques directives à son assistant réalisateur, sessuya la sueur du front et poursuivit rapidement:


  — Le «1418» va se charger de la démonstration de force prévue. Les derniers blindés téléguidés sont détruits en ce moment même. Ensuite Luna-Port cessera démettre et je passerai sur direct.


  — Un blindé lunaire coûte huit cent mille dollars. Un de ces jours, je jetterai largent de mes impôts dans le plus vieux poêle à charbon que je trouverai en Alaska ou ailleurs! se plaignit le nabot.


  Dun seul coup Steamers retrouva léquilibre que je lui connaissais. Annibal fit une grimace. Sa remarque avait-elle un but? Avec lui on ne pouvait jamais savoir exactement ce quil mijotait. En tout cas, dans tous les domaines il était bien plus génial quil ne paraissait.


  — Ne vous laissez pas arrêter, capitaine Utan. Je vous aiderai. Mais maintenant, écoutez! Boris Petronko va se mettre en liaison avec vous à laide dun appareil radio martien fonctionnant à vitesse superluminique et il va annoncer son succès. Zonta a, soi-disant, sur la base de vos…


  — … mes…?linterrompis-je dun air interrogateur.


  — Oui, par suite de vos dernières dispositions, il a restitué le croiseur. Vous êtes soi-disant parvenu, malgré le codateur qui vous manque, à contraindre Zonta à réduire considérablement sa résistance latente à vos ordres. A partir de là, je puis échafauder et affirmer que vous pourriez éventuellement réussir, depuis la Terre, donc sans lappareil resté sur la Lune, à faire changer davis au robot dirigeant. Pour cette raison vous laissez décoller le «1418». Vous devez à loccasion interrompre la conversation avec Reling. Saisissez les répliques quon vous lance.


  — Cest lui qui a conçu ce plan, nest-ce pas?


  — Exact, confirma Steamers. Mais il y a un quart dheure seulement, quand il fut certain que léquipage du C.E.S.S.pouvait réellement décoller avec le croiseur. Le navire va sapprocher de la Terre et apparaître au-dessus des montagnes éthiopiennes. Addis-Abeba sera survolé à basse altitude et à une vitesse telle que de violentes rafales dair brûlant balaieront les rues. Nous transmettrons les scènes en direct depuis un bombardier nucléaire rapide.


  — Et la population?


  — Se réfugiera à temps dans les abris antiaériens. La raison est plausible mais pour linstant sans importance comme base de détection. Il narrivera rien à personne. Est-ce que vous avez tout compris jusquici?


  — Non, nous ne sommes pas aussi malins que vous, objecta Annibal en ricanant. Quelle est la suite?


  — Après ce premier acte de violence véritable contre une petite partie de lhumanité, vous ordonnez au croiseur de se rendre au-dessus de la forteresse où nous nous trouvons, de manière visible et audible. Et vous parlez très sérieusement. Y parviendrez-vous? Je veux dire, à jouer la comédie. Je vous en prie, HC-9, il me faut une réponse sincère. Si vous avez le moindre doute quant à vos talents, alors…


  — Aucun doute, linterrompis-je de nouveau. La fin de lhistoire?


  — Vous coupez la communication et vous quittez la salle, dès que le «1418» aura décollé. Si vous donnez lordre de décollage peu après le début de la conférence télévisée, Petronko apparaîtra environ une heure plus tard au-dessus de la capitale éthiopienne. Nos hommes arrivent à grande vitesse. Durée du voyage Lune-Terre, juste quarante minutes. Lobral est certain dy parvenir avec un croiseur martien fonctionnant parfaitement. Cette cadence forcée fera impression. Cela devrait donner fortement à réfléchir à des milliards dêtres humains dans le monde entier. Cest ce que je veux obtenir.


  — Et moi, jaimerais que cela donne à réfléchir à nos inconnus! répliquai-je avec hargne. Y a-t-on aussi pensé? Accessoirement peut-être?


  — On y a pensé! (Le sourire de Steamers ressemblait un peu à la grimace figée dun masque.) Les inconnus devraient voir et entendre lémission eux aussi; pour cela je leur fais confiance. Ceci est un composant du facteur densemble positif dans la vue générale du tableau élémentaire paranormal. Jusquici, vous et Utan pouvez ne pas avoir eu de signification, à condition toujours quils naient voulu combattre que les Barstruliens. Avec le «1418» vous prouvez que vous exercez un pouvoir sur Zonta. Cela pourrait amener ladversaire à faire son apparition ici plus vite que nous le pensons. Vous devenez dangereux pour lui aussi.


  Je réfléchis quelques secondes. Les affirmations étaient valables dautant quil était établi que les inconnus avaient court-circuité la puissance de commandement de mon codateur et avaient incité Zonta à se révolter. Mon nouvel ascendant devait les déranger.


  — Daccord, colonel. Autre chose?


  — Vous êtes un type fantastique cherchant à en imposer, Steamers, se moqua Annibal. Et une créature aussi sublime que moi doit se commettre avec de tels larrons et maquignons! Disparaissez sous terre! Repentez-vous!


  Maykoft rit doucement. Il semblait avoir les nerfs à fleur de peau.


  Steamers lança un regard ironique au nabot.


  — Lorsque le vaisseau apparaîtra au-dessus du Sahara vous reviendrez dans le studio, poursuivit-il. Plus vite quon sy attendait. Puis vous sommerez Reling de faire évacuer la zone entourant le lac Tana. Avec un sourire inhumain et légèrement sadique, vous comprenez ce que je veux dire, avec ce sourire, vous accorderez un délai dune heure pour une tâche qui nécessite trois jours. Vous laisserez percer vos intentions de tuer. En guise davertissement, comme vous ajouterez dune voix très douce. Jouez au félin qui ronronne mais dont on devine les desseins. Pour terminer, vous ferez ouvrir le feu par le «1418» sur le lac Tana et les montagnes avoisinantes, en provoquant une véritable tempête nucléaire. Et maintenant, faites attention aux détails. Nous avons encore onze minutes…


  *


  * *


  Reling, Gorsskij, Zeglio, Huang Ho-Feng et le chef de la Fédération Africaine de Contre-Espionnage (F.A.C.E.), le Bantou Palore Mnakoro, étaient assis en demi-cercle à une table, derrière la cloison transparente blindée.


  Notre «studio», aménagé à ma demande pour assurer notre sécurité, était aussi grand que le leur, seulement il y avait ici une table pour deux personnes.


  Avant dentrer dans la pièce, Annibal et moi avions branché nos écrans de protection. Les ondes fluorescentes vertes du champ défensif martien étaient maintenant connues dans le monde entier. Nous avions aussi fait la démonstration de leur efficacité défensive. Reling en personne avait tiré sur nous lors de la deuxième «émission des rebelles» avec un radiant énergétique martien. Nous avions quitté sains et saufs le flot de lave de la roche en fusion; non sans soulagement, dailleurs. Cétait là un risque.


  GrahamG. Maykoft, connu comme étant un ancien agent et un traître du C.E.S.S., se tenait derrière nous, debout, jambes écartées. Son arme énergétique posée sur lavant-bras, il était prêt à tirer.


  Un mauvais pressentiment mavait fait exiger que lon avouât officiellement les anciennes activités secrètes de cet homme. Il existait encore beaucoup trop de gens layant connu à lépoque où il était à la C.I.A.


  Ce procédé sétait avéré efficace. Maykoft avait même reçu deux lettres danciens collègues qui exprimaient leur dégoût.


  Quatre colosses de ma «garde du corps», prétendus membres de larmée révolutionnaire décimée dirigée par le général Gnure Wotkmaba, se trouvaient également à larrière-plan, à droite et à gauche de nous, prêts à faire feu.


  Trois dentre eux étaient des Américains de couleur, le quatrième un Européen. Personne ne pouvait les reconnaître. Leurs visages étaient cachés sous la visière blindée de leur casque de combat.


  Cela aussi était important car sans ce camouflage lun dentre eux aurait parfaitement pu être identifié. Après tout, les hommes de la division spatiale aéroportée du C.E.S.S.navaient pas seulement fait leur apparition sur notre planète dorigine.


  Devant nous il y avait deux caméras modernes télécommandées depuis le «studio du C.E.S.S.». Nous navions naturellement pas permis à un cameraman dentrer dans nos salles.


  Le direct de la Lune sétait arrêté quelques minutes plus tôt. De lautre côté de la cloison blindée régnait un silence gêné.


  Reling était assis au centre du demi-cercle. Quand il sadressait à ses collègues, les micros étaient fermés. Et sur les écrans couleurs en trois dimensions sallumait alors le symbole du secret.


  Les peuples de la Terre sétaient aussi familiarisés avec cela. Steamers avait monté une organisation fonctionnant magnifiquement, et ce en tout juste cinq jours. Nous étions encore le 14 septembre 2010. Il était un peu plus de quatorze heures. Nous devions nous hâter.


  Je pris la parole. Annibal était assis à côté de moi. Parfois, il poussait un petit sifflement aigu ressemblant à celui dun serpent. Cétait là une manifestation sonore de son irritation. En outre, il tapotait de temps à autre ses splendides épaulettes dun geste presque affectueux.


  — Messieurs, commençai-je, je dois attirer votre attention…


  — Il nest plus question de discuter davantage! intervint Annibal dune voix forte en frappant ses petits poings sur la table. Non, plus avec moi! A lextérieur on manifeste à notre encontre, hein? La populace, qui devait se plier immédiatement à mes ordres, exige que lon prenne dassaut les parties de la forteresse qui mappartiennent! Vous, je vais vous…


  — Vincent! linterrompis-je.


  Mon regard, mon sourire et mon port de tête le firent taire sur-le-champ.


  — Mon collègue et ami est énervé, cela va de soi, expliquai-je obligeamment. Je vous prie delexcuser. Messieurs, vous avez été assez corrects et intelligents pour ne pas cacher à lhumanité les derniers événements survenus sur la Lune. Il sagit des opérations menées par le croiseur «1418» qui se trouve sous mon commandement.


  — Et que vous ne contrôlez que superficiellement, objecta Reling.


  Il se donnait encore! un air imperturbable. Cela allait bientôt changer, conformément au scénario.


  — Superficiellement, général? répétai-je en fronçant les sourcils.


  — Cest bien ce que jai dit, insista-t-il. Nous savons que lors de votre fuite devant les robots de combat du cerveau dirigeant Zonta, vous avez dû laisser un appareil qui vous est indispensable. Avec votre seul codateur il ne vous est plus possible dinfluencer Zonta suffisamment. Par conséquent nous naccepterons en aucun cas votre nouvelle affirmation selon laquelle vous pourriez réellement contrôler le vaisseau et tous ses dispositifs complexes. Noubliez pas, Nang-Tai, que le «1418» a autrefois été récupéré, étudié et finalement utilisé par le C.E.S.S.Nos spécialistes savent à quel point les installations techniques sont compliquées. En outre, le navire se trouve à proximité de la ville martienne sur la Lune, et donc en plein dans la zone dinfluence du commandeur-robot.


  — Ce qui, pour vous, revient à dire que mes directives ne serviront à rien?


  — Cest en effet ce que je voulais dire, répliqua-t-il dun ton de plus en plus mordant. Nang-Tai, nous nallons plus subir longtemps votre chantage. Et ne croyez donc pas que la destruction des blindés lunaires par le croiseur va nous faire hésiter.


  — Dautant quil ne doit pas être particulièrement difficile de se servir des canons, objecta Primo Zeglio, le chef des Services Secrets Militaires EURO.


  Jéclatai de rire.


  «Ayez un rire sombre», avait dit Steamers. Quil aille au diable! Peut-être pouvez-vous me dire comment faire pour avoir un rire «sombre»?


  — Vous ne devriez pas révéler trop manifestement la défaillance de vos subalternes, à savoir lenlèvement du croiseur des mains du C.E.S.S., général Reling! Mais laissons cela. Je conclus de votre exposé que vous êtes toujours aussi convaincu que sans lappareil laissé sur la Lune je ne puis opérer comme je le souhaite. Naturellement, cette conviction vous ne lavez que lorsque lopinion mondiale est à lécoute.


  — Erreur, Nang-Tai! déclara un homme trapu, le chef du Contre-Espionnage de la Fédération des Etats Africains. Nous en avons discuté. Les calculs de nos experts sont parfaits. Sans cet appareil supplémentaire qui fait de votre codateur, dont nul ne conteste lexistence, une antilope courant pour ainsi dire sur deux pattes, Zonta ne réagit à vos consignes que sous certaines conditions. Nous connaissons lhistoire de votre fuite. Vous êtes passé à deux doigts de la mort. Vous avez commis lerreur de ne pas tenir compte des programmations de base. Les Martiens nétaient pas assez primitifs pour accorder à tout le monde des droits exclusifs sur leurs commandeurs-robots. Vous bluffez avec le «1418»! Nang-Tai, je fais partie de ceux qui appuient lexigence mondiale. Si vous devez subir ici même, dans mon continent natal, les conséquences de vos méfaits, je serai celui qui contaminera les parties profondes de la forteresse à laide darmes bactériologiques et de gaz innervants. La rivière dont les eaux sont retenues coulera à grands flots. Vous savez, Nang-Tai, dans ces montagnes arides nous les Africains savons très bien utiliser un système de cavernes doù sécoule de leau constamment limpide. Combien de temps croyez-vous que dureront les réserves doxygène dans les combinaisons spatiales de vos gardes? Combien de temps vos écrans protecteurs martiens résisteront-ils? Avez-vous tant dénergie que cela? Tout ceci mis à part, quand vous serez près de crever de soif, ou de faim, vous ouvrirez vos écrans, mais avant vous serez obligés de sortir de cet enfer. Vous ne voudrez certainement pas respirer vous aussi des gaz contaminés comme vos défunts collaborateurs sans projecteur décran protecteur lauront fait avant vous. Vous devrez donc monter en surface plusieurs jours avant eux si vous ne voulez pas crever en bas. Quen pensez-vous?


  — Vous êtes un homme malin, monsieur, confirmai-je. Le plan dattaque est effectivement prometteur. Mes hommes devraient abandonner au bout de douze heures environ.


  — Je vais le descendre, cria Annibal hors de lui. Ce…


  Dun regard je le «mis au ban».


  — Messieurs, commençai-je comme avec ennui, finissons-en de ce jeu. Je maperçois quil me faut frapper plus fort pour vous convaincre. Si dans les heures et les jours prochains il meurt peut-être quelques millions dhommes, vous aurez à en répondre. Général Reling, je vous en prie, ne vous énervez pas. Avant que vous ne soyez daccord avec le projet décrit en détails, de votre collègue africain, vous devriez me regarder et mécouter quelques instants. Permettez?


  Je me levai, passai avec un signe de tête devant Maykoft le «chef de ma garde» me salua et marrêtai devant lappareil que les techniciens de Steamers avaient installé peu avant le début de lémission.


  Il fonctionnait car il provenait de la ville martienne de Tophtar.


  Je le branchai avec des mouvements rapides et apparemment experts. Toute explication était superflue. Tout le monde sur cette planète était maintenant au courant que les Martiens avaient conçu de petits visiophones portatifs fonctionnant à vitesse supraluminique.


  Je savais que Steamers avait depuis longtemps appuyé sur le bouton. Le bref avertissement de limminence de mon appel devait déjà être arrivé à bord du «1418».


  Lécran ovale scintilla quelques secondes. Puis une image claire et nette apparut. Elle était en trois dimensions et avait une richesse de couleurs empreinte de véracité. Lappareil sauto ravitaillait en énergie


   Nang-Tai au croiseur martien «1418» placé sous ses ordres. Commandant, répondez! Immédiatement! dis-je dans le microphone énergétique. Il sagissait dune ellipse au scintillement rouge.


  La centrale du croiseur apparut soudain. A partir de cet instant commencèrent les émissions véritables, non manipulées. Maintenant, plus de séquences truquées.


  Japerçus les tableaux de bord impressionnants du vaisseau. Partout brillaient et scintillaient les symboles couleurs typiques. Les Martiens nutilisaient pas de chiffres, pas dindicateur, au sens où nous lentendons, non plus. Tout était représenté par des couleurs.


  Un homme vêtu dune combinaison spatiale légère sauta en bas du fauteuil à haut dossier de Premier Pilote et salua.


  Cétait le capitaine FredG. Lobral, le cosmonaute et lastropilote le plus capable du C.E.S.S.Il pilotait le «1418» généralement seul, bien entendu avec laide des systèmes automatiques extrêmement sensibles qui corrigeaient immédiatement la moindre faute.


  — Le commandant se trouve dans la centrale de tir, Votre Seigneurie, déclara-t-il dans un micro invisible.


  Le ricanement dAnnibal était répugnant. Il ne pouvait sen abstenir à chaque fois que lon me donnait, comme prévu, du «Votre Seigneurie». Ce titre emplissait le nabot damertume.


  Bien entendu, on prenait le ricanement du petit bonhomme pour un symptôme de son esprit dérangé.


  — Passez la communication dans la centrale de tir, capitaine! ordonnai-je.


  Un regard du coin de lœil mapprit que nos collaborateurs réagissaient bien. Même Reling sétait dressé, montrant une agitation croissante. Il se trouvait maintenant debout derrière la table et il sy appuyait à deux mains.


  Limage changea. On aperçut la centrale de tir. Plusieurs hommes, tous des spécialistes du C.E.S.S., se levèrent dun bond et saluèrent.


  Le capitaine ingénieur Listerman, notre expert en armes énergétiques martiennes, répondit. Comme tous les autres membres de léquipage il portait un masque constitué dune feuille biologiquement vivante.


  Dans ce cas non plus, nous ne pouvions prendre le risque de montrer léquipage sous son vrai visage. Ces hommes avaient été vus par des dizaines de milliers dêtres humains pendant la comédie sur Mars.


   Le commandant arrive, Votre Seigneurie! cria Listerman.


  Nous avons alors entendu un pas lourd et un gargouillis. On avait limpression quun monstre approchait.


  Cétait là une surprise pour moi aussi. Quavaient fait, grands dieux, les spécialistes de Mirnam à ce colosse quétait le colonel Boris Petronko? Comment et en quoi lavaient-ils transformé? Steamers navait pas répondu à cette question.


  Un rugissement, comme seul Boris pouvait en pousser, sortit de lappareil. Chaque son, chaque mouvement furent enregistrés par les caméras automatiques. Les spectateurs du monde ne laissèrent échapper aucune scène. Et les assaillants inconnus non plus, du moins nous lespérions!


  Si maintenant nous nétions pas capables de les attirer il ne resterait alors plus quun seul moyen: mon plan secret.


  Le piétinement samplifia. Pour y parvenir, Petronko, mon ancien adjudant, conseiller, consolateur dâmes en peine et bonne à tout faire, navait pas besoin de faire réellement des efforts.


  Lorsque la nature vous a doté dune taille de 2,19 mètres et dun poids denviron cent cinquante kilos, on na même pas besoin de marcher avec insistance près de micros très sensibles pour se faire entendre.


  Petronko était toujours champion du monde des poids et haltères, plusieurs fois champion olympique, champion militaire en titre, et qui plus est, de tous les sports de force.


  Et soudain il apparut. Je déglutis nerveusement. Lorsquil avait fait son entrée en scène comme chef de la garde des Cyclopes, cétait alors un monstre aux écailles vertes.


  Maintenant on lavait encore transformé en une créature extraterrestre, au point quil devait porter sans aucun doute un déguisement biologique total.


  La peau rouge sang ressemblait à du cuir et était complètement dépourvue de poils. On navait pas eu besoin de lui fabriquer une forte musculature, elle était naturelle!


  Le visage était celui dun monstre sans pitié. La bouche, gouffre béant, nétait plus aussi large que celle du cyclope mais sa taille et sa dentition suffisaient pour frapper dépouvante tout homme normal.


  Mirnam avait fait des yeux énormes placés en biais et allant en se rétrécissant. Ils faisaient un angle de 45 degrés dans le visage et se terminaient par des extrémités tordues devant deux larges oreilles de chauve-souris dressées à la verticale.


  Le nez avait été recouvert dune masse tissulaire. Japerçus deux balafres boursouflées brillant dun rouge sombre, des mains gigantesques et partout cette peau incroyable, parcheminée dinnombrables petites rides.


  Boris ne portait pas la combinaison spatiale uniforme mais les vêtements dun barbare. Une fourrure dont lorigine ne présageait rien de bon couvrait à peine sa musculature. Elle était tenue sur une épaule par une large bande.


  Des sandales à lacets montant sur les mollets complétaient limpression générale.


  La seule chose daspect moderne sur ce barbare, cétait un ceinturon de combat. Dans cet objet de fabrication spéciale, deux fois plus large que la normale, ce géant portait un radiant martien, tout comme des gens de taille normale porteraient un pistolet automatique à canon long.


  Par ailleurs sa mentalité se manifestait par lépée courte mais large dau moins vingt centimètres quil portait du côté gauche du ceinturon.


  Une étrange amulette, fabriquée par nos chimistes et artistes débordants dimagination, montrait un monstre bestial inconnu. Cétait supposé représenter sa divinité.


  — Voici Moma, Ta Seigneurie. Il a entendu ton appel, dit le grondement sortant de lappareil; et en même temps il frappa ses deux poings contre le coffre qui était sa poitrine, ce qui me fit penser que lon avait tiré un coup de canon à mes côtés.


  Je levai la main. Dune manière ou dune autre il me fallait dominer mon émoi et surmonter limpression imprévue.


  On aurait au moins pu me prévenir plus tôt et encore mieux, me le décrire en images. Le Vieux semblait vouloir nous tester une fois de plus, dans un cas critique. Cela pouvait tourner mal pour nous.


  Annibal sauva la situation par un cri rageur.


  — Je ne supporte pas que quelquun simagine être plus grand et plus fort que moi. Il faut le casser, léliminer. Je lexige!


  Je mis mon bras sur ses épaules tremblantes. Celui qui sétait nommé «Moma» gronda de rire. Cela donna à son visage une expression vraiment diabolique.


  — Il a en réalité un centimètre de moins que toi, Dis-je au nain pour lapaiser. Il a un humour insolite et ne veut certainement pas te provoquer. Il faut lui pardonner.


  Mon collègue au cerveau dérangé se calma immédiatement, certes de mauvaise grâce mais cependant rapidement. Ici, chaque déclaration devait être dosée.


   Des ordres, Ta Seigneurie? (Le grondement retentit de nouveau.) Cinquante-deux blindés, fragiles comme lécorce dun fruit de Llahfge sous mon pied, éclatèrent sous mon feu. Le vaisseau est connu depuis longtemps, révisé et en bon état. Il mobéit. La tradition des Anciens dit: Tu dois piloter et contrôler un navire comme celui-ci du type des rapides. Mais jamais on ne doit parler de panne car si le rapide se dérobe cest ta faute, jamais la sienne. Des ordres, Ta Seigneurie? Sagit-il du plan «Feu de Moma»?


  Quel esprit malfaisant avait eu lidée de prescrire à Boris cette façon de parler? Cela faisait-il exagéré? Ou bien se laissait-on influencer par le phénomène dans son ensemble, acceptant son espèce comme…


  Jinterrompis le cours de mes réflexions. Voici que maintenant je pensais déjà selon son mode dexpression. Il était contagieux; dune manière ou dune autre il était suggestif. En tout cas il convenait aux êtres inconnus apparemment très intelligents.


  Si je pouvais dans une certaine mesure juger correctement de la mentalité humaine, en ces secondes mêmes, quelques milliards de téléspectateurs devaient se détourner, épouvantés, ouvrir grands les yeux, hurler, ou encore montrer un signe de panique naturelle.


  Dans notre cas, il ne fallait pas oublier une seconde que je passais pour un anarchiste aux pouvoirs énormes. En plus, il fallait tenir compte de la puissance de feu du «1418» et de la technique des anciens Martiens.


  Sinon nos psychologues nauraient certainement pas osé transformer Boris en une créature monstrueuse à regarder.


  Je compris aussi que seul un étranger de ce type pouvait tutoyer un homme comme celui que jétais censé représenter.


  — Je te salue, colonel Moma, commandant de mon navire. Oui, le plan est dune actualité brûlante.


  De nouveau le géant se frappa la poitrine. Visiblement, léquipage du navire sursauta quand le monstre hurla ses ordres. Ils arrivèrent, précis, et démontrèrent de vastes connaissances de la technologie martienne.


  Il utilisa des concepts quaucun homme navait jamais entendus. Il parla de l»impulsion protonique du noir», de «champs dorientation conductrice» et dautres choses encore.


  Il poussa Listerman de côté dun léger mouvement du bras. Des doigts puissants glissèrent sur les touches de symboles. Des écrans de toutes les couleurs sallumèrent.


  — Paré au combat, Ta Seigneurie! signala Boris. Quand dois-je ordonner au rapide de souffler la poussière de ce désert dans le néant extérieur? Faut-il que cette construction, appelée Luna-Port, continue à offenser mes sens? Puis-je lécraser?


  — Non, refusé! répliquai-je sèchement. Moma, tu vas décoller immédiatement, prendre une trajectoire terrestre avec la puissance maximale; peu avant la manœuvre de plongée, tu stopperas ta vitesse, de nouveau en utilisant tes propulseurs au maximum, et tu descendras sous un angle aigu sur le jet de particules des propulseurs. Ton objectif, cest lEthiopie que tu connais bien. Vaisseau paré au combat. Ecarter les attaques de la chasse spatiale des Terriens par des salves thermiques précises. Tue, Moma. Tue quiconque osera approcher de manière déraisonnable de mon navire placé sous ton commandement. Tue, Moma! Décolle!


  Il se contenta de se frapper encore une fois la poitrine et disparut de limage.


  De lautre côté de la cloison blindée japerçus des hommes agités. Ils me criaient des paroles que je ne pouvais entendre. Maykoft avait coupé la transmission du son.


  Jattendis que lémission en direct du «1418» sur imprimât de nouveau la centrale. Moma se tenait derrière Lobral et donnait ses ordres.


  Un énorme grondement séleva. Des indications en symboles brillèrent dun vert de plus en plus foncé.


  Le «1418» décollait.


  A cet instant, je retournai vers la table, branchai la transmission sonore et dis dune voix très forte:


   Messieurs, vous devriez transmettre le décollage du croiseur. Dans trois quarts dheure il pénétrera dans latmosphère terrestre. Transmettez-le, vite! Je démentirai vos déclarations.


  Tout de suite après, je coupai et regardai les écrans normaux. Annibal était toujours devant lémetteur martien et fixait lécran.


  La transmission en direct de la Lune se poursuivait. Les cameramen de là-bas navaient attendu que ce moment.


  Du large bourrelet des machines faisant le tour de la cellule sphérique de la nef spatiale sur la ligne équatoriale, jaillissaient des flots dénergie.


  La poussière de la Lune tourbillonna. Le sol changea de couleur, devint dun rouge incandescent et finalement se liquéfia. Des volcans paraissaient éjecter leur magma.


  Lobral laissa volontairement tourner les moteurs au ralenti pendant la phase de décollage. Cela suffisait amplement pour transformer en enfer atomique le lieu de décollage. Naturellement il navait pas branché les champs énergétiques de déviation des jets propulsifs. Les forces déchaînées fouettaient le sol à la verticale.


  Le croiseur séleva. Tout dabord lentement, puis en accélérant pour disparaître finalement sans transition.


  Par une poussée maximale brusquement enclenchée il atteignit dans le vide de lespace une vitesse daccélération dun peu plus de quatre cents kilomètres seconde. Cela correspondait à peu près à quatre cents fois la vitesse initiale dun obus de marine.


  Suivez-le donc des yeux! Vous ne le verrez certainement pas jaillir de la gueule du canon.


  Cest ce qui explique pourquoi notre croiseur quatre cents fois plus rapide disparut dun seul coup. Il avait été «tiré» au sens propre du terme.


  Je repris place. Dehors, Reling avait calmé ses collaborateurs. Il donna ses ordres aux chasseurs dinterception directement par le canal de la mondovision.


   Reling à tous les pilotes et commandants des escadrilles de chasse spatiale. Valable pour toutes les nationalités selon le traité de coalition. Nattaquez en aucun cas le «1418». Vos armes nucléaires sont inefficaces, les radiants martiens rajoutés aussi. Vous volez à votre perte. Que toutes les escadrilles se dérobent! Laissez passer le croiseur! Nous allons négocier avec Nang-Tai. Terminé!


  Plusieurs milliers de stations radio militaires envoyèrent également dans lespace les messages radio correspondants.


  Jappelai.


  — Général Reling, je me réjouis de votre réaction raisonnable. Vous croyez toujours à un bluff?


  — Non! déclara-t-il avec un calme étonnant. Nous vous avons sous-estimé. Vous contrôlez effectivement le vaisseau. Comment y êtes-vous parvenu?


  Jéclatai dun rire «sombre», bien entendu.


  — Peut-être nai-je plus besoin de lappareil de commande laissé sur la Lune. Pensez-y. Et vous, général Mnakoro, vous devriez oublier au plus vite vos gaz innervants.


  — Je vais faire sauter le siège de son gouvernement et de ses sales services, menaça Annibal avec la fièvre habituelle. Ou croyez-vous peut-être que la capitale Johannesburg soit à la hauteur dune salve atomique du «1418»?


  Cette fois-ci je lançai au nabot un regard vraiment réprobateur. Cela allait trop loin! Nous ne devions pas provoquer une panique véritable.


  — Mon collègue plaisantait! lançai-je. Jassure la population de Johannesburg que je ne lattaquerai pas. Mes objectifs sont dune autre nature. Général Mnakoro, je vous ai posé une question, il me semble!


  LAfricain me regarda fixement, sans la moindre expression sur le visage.


  — Monsieur, je ne puis me souvenir davoir jamais pensé à ces choses-là. Si cest limpression que vous avez eue, je vous prie de loublier.


  Je souris aux caméras.


  — Votre entraînement dans les services secrets asiatiques porte ses fruits. Vous êtes un homme malin, général. Je peux maintenant prendre congé de vous pour quelque temps. Je reviendrai dès que le «1418» aura surgi au-dessus du Sahara. Ensuite nous poursuivrons nos négociations, mais… (je minterrompis et regardai autour de moi)… selon mes directives si vous permettez. Oh oui, je vois que vous êtes surpris. Mon collaborateur Moma vous dérangerait-il?


  Reling serra les poings et Gorski jura dans sa langue maternelle. Perdait-il vraiment son calme? Il nétait pas spécialement un de mes amis mais il était loyal. Nul autre que lui ne mavait dit en face que les mutants et les monstres de mon espèce devraient être effectivement abattus pour protéger lhumanité. Cela avait été une déclaration sans ambages.


  — Qui est cette bête? me cria-t-il en perdant le contrôle de lui-même. Doù…


  — Gregor Ivanovitch, personne nest une bête pour la simple raison quil est physiquement différent de nous. Moma est un «Extraordinaire».


  — Un quoi?


  — Un serviteur extraordinaire des morts, Gregor Ivanovitch. Ses ancêtres passaient pour les alliés les meilleurs et les plus forts au combat des Martiens. Après leur déclin, la technique de la guerre galactique avec toute lexpérience acquise fut transmise jusquà ce jour dans la patrie de Moma, la planète Moohrko. Cet homme est un génie, un amiral de première catégorie. Je mettrai sous ses ordres les plus lourds vaisseaux de combat de Mars dès que jen aurai pris possession.


  — Comment est-il arrivé sur la Terre? senquit Reling. Je vous en prie, cela mintéresse, en marge de nos problèmes communs.


  — Avec les biens de ravitaillement du transmetteur de stocks martiens, Alpha VI. Il sétait rendu dans une salle de contrôle hermétiquement fermée. Je lai découvert dans lAntarctique. Il ne se trouvait pas bien sur cette planète car il ny avait personne pour lui donner ainsi quil sy attendait les ordres pour lexécution inconditionnelle desquels il avait été éduqué toute sa vie. Il pilote à la perfection tous les types de nefs spatiales martiennes. A loccasion, envoyez-lui vos prétendus spécialistes, monsieur. Ils pourraient apprendre beaucoup de choses.


  Jéclatai de rire, encore une fois, coupai la liaison acoustique et quittai la salle. Annibal et mes gardes suivirent.


  Dehors, Reg J. Steamers attendait.


  II examina Annibal dun regard noir.


  — Vous avez été merveilleux, MA-23! Panique à Johannesburg! Les gens senfuient. Fort peu de personnes croient à lassurance de non-attaque. Cest bien ce quon appelle une défaillance humaine, nest-ce pas?


  Je me suis soudain plongé un peu trop dans mon rôle, répliqua le nabot dune voix anormalement basse. (Il était accablé.) Je regrette, Steamers. Sest-il passé quelque chose? Des accidents ou quelque chose de ce genre.?


  — Pas encore. Nous sommes intervenus immédiatement. Des unités dalarme ramènent le calme dans les files de véhicules. Des aéronefs de toutes sortes sont déjà retenus au sol. Interdiction de décoller! Nous lavons imposé. Mais si par erreur, Boris Petronko devait surgir au-dessus de Johannesburg, là-bas ce sera lenfer. Les hommes se piétineront à mort devant les abris A.B.C.!


  Une pâleur croissante envahit le visage dAnnibal. Sans un mot nous nous sommes rendus dans la salle de détente.


  Nous y avons trouvé le docteur Samy Kulot.


   Excellent, mes amis. Votre apparition sur scène était digne de professionnels. Rassurez-vous, Utan, Boris et Lobral se dirigent vers le Sahara et lEthiopie via le Groenland. La trajectoire est programmée. Maintenant vous allez subir un entraînement psi de dix minutes. Venez! Il le faut. Vous savez, si comme nous lespérons, les inconnus mordent à lappât, je veux vous voir au summum de la forme sur le plan extra-sensoriel. Giga-échantillon, prenez contact avec Kiny Edwards. Allez vite…!


  Samy était un bourreau dhommes; non, un bourreau de mutants!


  


  CHAPITRE IV


  Cette fois-ci javais pénétré seul dans le studio. Annibal était resté dehors pour pouvoir se concentrer entièrement sur lapparition éventuelle dextraterrestres.


  Javais expliqué son absence en invoquant un «certain besoin de sommeil». On avait compris.


  On savait quil ny avait ici quun seul chef et que celui-ci sappelait Holger Bertram Nang-Tai.


  Je regardai lheure. Il était 15 heures 28.


  Le croiseur martien avait déjà pénétré dans latmosphère terrestre. Comme un monstre crachant le feu, protégé par ses écrans énergétiques, il fonçait sur lEthiopie à la vitesse de vingt fois celle du son. Si des gens intelligents savisaient de calculer la trajectoire en ligne droite, ils sapercevraient quelle passait juste au-dessus dAddis-Abeba.


  Reling était un homme intelligent; il sen était soi-disant aperçu et avait immédiatement déclenché lalerte atomique-bactériologique-chimique.


  La population de la capitale se trouvait dans les abris ou pour le moins dans les caves. Celles-ci suffisaient pour absorber la spectaculaire onde de choc.


  La population rurale avait été éloignée de la zone dangereuse déterminée par un calcul précis de la trajectoire de vol. Une seule fracture du crâne par suite dune chute malencontreuse et ceût été payer trop cher pour notre petit jeu avec le diable.


  Les caméras de télévision de la World-T.V. poursuivaient le croiseur dans toutes les phases de son vol. Jécoutais, apparemment amusé, les rapports précipités des observateurs civils et militaires.


  Un chasseur bombardier rapide suivait la même trajectoire sud-est que le «1418» mais bien au-dessus de lui. Ses caméras fournissaient les meilleures images.


  — Quels sont vos projets, Nang-Tai? me lança Reling qui montrait des signes évidents dénervement. Le navire continue à descendre! Vous allez provoquer des ondes de choc dévastatrices.


  — En quoi cela peut-il nuire au grand désert de sable? Quand pour le bien de lhumanité on laura enfin irrigué, en lan 2010 on devrait en être techniquement capable, je ferai voler mes escadrilles plus lentement. Dailleurs jentreprendrai sur-le-champ ladite irrigation.


  — Quand? demanda Huang Ho-Feng, le chef des Services Secrets asiatiques avec le calme sourire du sage.


  — Quand la flotte dont jai parlé sera prête à décoller. Cela ne va pas durer très longtemps, monsieur. Je me donne sincèrement la peine de trouver une solution.


  A cet instant, le «1418» passa au-dessus dAddis-Abeba à la vitesse calculée et à laltitude prescrite.


  Normalement, un gros avion rapide survolant une ville à environ quatre mille mètres daltitude provoque tout au plus un bruit gênant. Mais la boule en métal MA produisit dautres effets.


  Je retins mon souffle, sans oublier cependant de jouer le spectateur qui sennuie «légèrement».


  Les masses dair inertes ne furent pas immédiatement déplacées par le bouclier de proue à haute tension du croiseur. Il allait beaucoup trop vite pour cela.


  Tout dabord il y eut une compression rapide et violente qui amena fatalement réchauffement des molécules de gaz.


  Mais bien plus effectif fut le vide qui naquit juste derrière lobjet volant.


  Cette zone presque sans air, ou du moins à pression fortement réduite, devint la cuve de réception et daspiration des masses gazeuses surchauffées se détendant.


  Elles se précipitèrent dans le vide créé, sentrechoquèrent, occasionnant un ouragan orageux exceptionnel.


  Les rafales se condensèrent en une espèce de tornade qui descendit fouetter le sol avec une force réduite et se refroidissant rapidement, elle fit naître là-bas un ouragan de plus de 50° Celsius.


  Cétait l»effet Moma» comme nous lavions qualifié.


  Les édifices dAddis-Abeba connurent une fin du monde simulée. Pas une vitre ne demeura intacte; les automobiles en stationnement furent arrachées à leurs places.


  La peur menvahit. Si jamais il y avait encore quelquun dans les rues à cet instant, on pouvait être certain quil était perdu. Je me fiai cependant au rapport du commandant de la ville: il ny avait plus un être humain dehors.


  Je suivis le grondement et le hurlement sur les écrans de télévision. Bien que le croiseur eût depuis longtemps disparu, la tempête faisait toujours rage sur la grande ville. Elle décrût toutefois rapidement. Les masses dair bouleversées se calmèrent.


  Quelques minutes plus tard, le croiseur arriva au-dessus de la forteresse. Il freina si fortement quun ouragan thermique éclata ici aussi.


  Nos avions de surveillance fortement menacés par larrivée du croiseur avaient disparu depuis longtemps. Les hommes de la division africaine de garde sétaient réfugiés dans dexcellents abris. La brigade spéciale du C.E.S.S.se trouvait dailleurs dans la forteresse rocheuse.


  Mais cela, les spectateurs du monde entier ne pouvaient le voir. Sur leurs écrans ils napercevaient que lhorreur que javais provoquée. Ils entendaient le vacarme assourdissant de puissants réacteurs atomiques.


  Le «1418» sétait arrêté juste au-dessus de la forteresse, à cinq mille mètres daltitude, soutenu par ses écrans énergétiques antigravifiques et de légères poussées correctrices.


  Je regardai de nouveau mon chronomètre à quartz. Il était exactement quinze heures trente-cinq, le 14 septembre 2010.


  Quand le hurlement de la poussée de freinage séteignit, je pris la parole. Jignorai les appels de mes interlocuteurs.


   Messieurs, nous y sommes. Vous avez douté de mon pouvoir sur le commandeur-robot Zonta. Ensuite, vous avez affirmé que je ne pouvais faire décoller le croiseur mais étais seulement capable de faire joujou avec ses canons. Vous me contraignez à démontrer la vérité à lhumanité qui nous regarde et nous écoute. Vous avez trompé les peuples de cette Terre. Vous, les responsables, vous avez été irresponsables! Cest à vous den supporter les conséquences. Messieurs, le compte à rebours commencera à quinze heures quarante. A partir de cet instant il vous restera alors une heure exactement pour faire évacuer les montagnes entourant le lac Tana. A seize heures quarante précises, le croiseur martien «1418» ouvrira le feu avec ses armes nucléaires sur le lac et sur les chaînes montagneuses qui lentourent. Veillez à mettre en sécurité les hommes et les animaux qui vivent là-bas. Cest tout!


  Je me levai et inclinai la tête avec un sourire cynique.


  Au comble de lagitation, Reling cria quelque chose. Deux ou trois coups de feu éclatèrent. Gorsskij avait perdu le contrôle de soi et avait tiré avec son arme dordonnance.


  Les balles frappèrent la cloison blindée en plastique et explosèrent.


  Les gros bonnets des services secrets de la Terre se mirent précipitamment à labri de la pluie déclats.


  Cela fit incroyablement vrai!


  Je me dirigeai en riant vers la porte de derrière. Mes gardes épaulèrent leurs radiants martiens. Les gueules scintillantes des canons dirigeaient leur menace sur lautre côté de la cloison.


   Nang-Tai, attendez, sil vous plaît! cria Reling hors de lui.


  Il jouait son rôle magnifiquement.


  — Attendez! Près du lac il y a quelques grandes villes dont Chinzela, Anaco sur la rive ouest, et au nord la grande cité de Gondar. Cest un nœud de communications. Les nouvelles autoroutes se croisent là-bas. Monsieur…


  — Je le sais, déclarai-je imperturbable. Cest justement pour cela que je laisserai tirer Moma, ce Moohrkonien de valeur. Il en brûle denvie. Général, vous ne voulez tout de même pas gâcher le plaisir du meilleur de mes hommes! Faites évacuer! Je reviendrai dans une heure.


  Je quittai au plus vite le champ de la caméra. Peu à peu, cen était trop. Toute plaisanterie devait avoir une fin, celle-ci également. Cétait dailleurs un coup daudace maximal.


  Bien que lévacuation ait commencé deux jours plus tôt, il pouvait y avoir eu des grains de poussière dans lengrenage. Bien entendu nous nallions pas attaquer les villes mais je devais en faire peser la menace.


  Dun point de vue général, le lac Tana devait être réduit en vapeur et les montagnes avoisinantes transformées en magma. Les calculs étaient précis, les effets connus.


  Toutefois, jéprouvais un sentiment de malaise.


  Dans la pièce voisine, Annibal était allongé sur un divan, les yeux à demi clos. Son visage paraissait figé.


  — Aucun contact, tout est correct, chuchota-t-il. Kiny survole la zone de bombardement. Elle ne repère, télépathiquement, ni hommes, ni animaux. La zone a été évacuée.


  — Jespère que cela aura été fait assez discrètement, dis-je, pensif. Je ne puis mempêcher de penser que nous avons fait fausse route.


  Des ordres nous parvenaient de lextérieur. Ils étaient donnés dune voix étouffée.


  Les hommes de la brigade spéciale du C.E.S.S.passaient rapidement devant le studio T.V. Ils portaient de lourdes combinaisons de combat et des casques blindés avec visière. Chacun deux avait un radiant martien.


  Et chacun deux connaissait aussi sa position. Si les inconnus se laissaient aller maintenant à rendre encore une fois visite à la forteresse, ils auraient une surprise désagréable. Notre but était den faire prisonnier au moins un, vivant et si possible sain et sauf. Ce ne serait pas facile.


  Si nous y parvenions, cette comédie aurait au moins servi à quelque chose.


  *


  * *


  Les deux tourelles polaires de la cellule sphérique du «1418» ouvrirent le feu.


  Une clarté éblouissante, des traits étincelants filant à vitesse luminique et développant une chaleur de quatre cent cinquante mille degrés et une force dimpact très puissante cinglèrent latmosphère au-dessus des hauts plateaux éthiopiens.


  Le capitaine Listerman ne tirait pas, et de loin, avec lénergie maximale, mais cela aucun des spectateurs ne le remarqua.


  La retransmission se faisait par lintermédiaire de quelques avions. Ils se tenaient à distance respectueuse de ces masses dair qui souvraient en grondant, se détendaient ensuite en une blancheur incandescente et créaient des ondes de choc supplémentaires.


  Il ny eut pas de radiations radioactives. Les canons martiens tiraient «proprement».


  En quelques instants, le lac Tana se vaporisa. Le feu thermique intermittent se dirigea vers les montagnes. Peu de temps après, il ny eut plus ni crêtes, ni arêtes, même pas de monticules, il ne resta plus quun magma liquide.


  Il dévala les flancs montagneux mais il fut retenu par la bouillie incandescente qui naissait là-bas aussi, si bien que finalement des torrents impétueux virent le jour.


  Lair séchauffa si vite que louragan attendu éclata plus rapidement que prévu. Plus loin au nord, les masses deau vaporisées de lancien lac Tana retombaient en pluie. Selon nos calculs, les nuages iraient jusquau Sahara.


  Listerman cessa le feu. Boris, à sa manière habituelle, annonça le succès et demanda dautres ordres.


  Je déclinai sa proposition denvoyer une deuxième salve, pour la simple raison que javais suffisamment démontré ma force.


  Les commentaires de la World-TV étaient en partie fiévreux et en partie objectifs, sen tenant seulement aux faits. Mais dans tous les comptes rendus on parlait de linvincibilité de cette nef relativement petite.


  Jattendis que le vacarme se fût calmé et que les bourrasques de vent brûlantes eussent molli.


  Le «1418» apparut de nouveau au-dessus de la forteresse préhistorique et cette fois-ci il sarrêta à mille mètres daltitude au-dessus du terrain déchiqueté.


  Je pris la parole. Cette fois encore, jignorai les reproches et les questions irritées des commandants.


  — Maintenant, ce nest plus à vous que je madresse mais à tous les hommes sur la Terre, commençai-je. Tous me comprennent, tous parlent anglais. Jaimerais attirer leur attention sur un facteur relatif à la technologie de la physique nucléaire. Ce type de canon a été conçu pour combattre dans lespace et non pour détruire de vastes paysages. Pour cela les Martiens utilisaient des bombes spéciales dont la plus petite suffirait à anéantir la Terre. Vous voyez que je me suis montré humain. Ces bombes sont à bord du croiseur.


  Je minterrompis et examinai mes partenaires de conférence.


  Réaliste, Reling intervint:


  — Quentendez-vous par là, Votre Seigneurie?


  Je fis un signe de tête approbateur; je riais en mon for intérieur. Le Vieux se comportait admirablement.


  — Oh, vous avez compris comment il fallait sadresser à moi! Merci beaucoup. Je ne voulais pas vous rappeler en public que vous manquiez à létiquette. Ecoutez mes conditions. Elles sont sans appel.


  — Nous écoutons.


  — Toutes les troupes doivent quitter la forteresse sur-le-champ. Lappareillage mis en place et toutes les armes restent là, et surtout les radiants martiens de vos troupes délite, général Reling. Vos hommes devront avoir disparu dans trois heures. Sinon jouvrirai le feu sur une ville que mon meilleur homme, Moma, pourra choisir.


  — Daccord.


  — Enfin vous devenez raisonnable, monsieur. Convainquez vos collègues également. On ne peut plus me vaincre. Si jai quelque chose à dire à la population mondiale, jutiliserai les circuits T.V. que vous avez installés ici. Dans ce cas, toutes les stations-relais de la Terre et de lespace devront interrompre les émissions en cours et me mettre en liaison. Imaginez un signal dappel acoustique.


  — Nous nous conformerons à vos directives. Que projetez-vous de faire? Peut-on poursuivre le dialogue avec vous, rester en liaison?


  — Je vous appellerai dès que jaurai atterri sur la Lune avec le croiseur.


  Reling sourit dun air malicieux. Gorsskij toussa de façon désobligeante.


  — Je sais comment interpréter votre réaction, poursuivis-je avec ironie. Vous redevenez sceptiques. Sous peu Zonta me sera entièrement soumis. Jai trouvé le moyen.


  — Darriver à lappareil que vous ne pouviez emporter avec vous parce que votre vie était en danger?


  — Peut-être! Et maintenant, suivez mes instructions. Le croiseur atterrira dans trois heures. Si vous êtes encore à proximité, je vous anéantirai. Je ne plaisante pas!


  — Nous lavons remarqué. Encore une question, monsieur. Nous…


  Je coupai le son, me levai et me dirigeai vers la porte de derrière.


  Non seulement il eût été inutile den dire davantage mais cela eût été dangereux. Celui qui possède le pouvoir absolu ne perd pas son temps en discussions.


  Steamers mattendait déjà. En silence, il indiqua les moniteurs dimages. Reling tenait une allocution de clôture à la population du monde. Il linvitait à garder calme et discipline. Mon objectif était jusquà nouvel ordre bien loin de la Terre.


  Puis le direct sacheva. Les offices de télévision passèrent le relais aux programmes nationaux.


  Quelques minutes plus tard, Reling et les autres chefs du C.E.S.S.pénétrèrent dans la salle. Primo Zeglio tamponnait discrètement son front couvert de sueur.


  Gorski fut moins discret. Une fois encore il exprima tranquillement le fond de sa pensée.


  — Cest la première et la toute dernière fois, je vous le promets! déclara-t-il grossièrement. Et maintenant, de quel succès pouvez-vous vous vanter, vous le faiseur de miracles du C.E.S.S.? Où sont vos inconnus du cosmos? Sur la Lune, mes hommes sont décimés par les robots de combat martiens. Et ici, nous jouons au chat et à la souris. Nom dun chien, faites donc encore un essai avec votre codateur. Lappareil finira bien par fonctionner, même grossièrement!


  Sans dire un mot, je lui tendis un gobelet de café chaud.


  Il jongla avec le récipient, le faisant passer dune main à lautre, se brûla les lèvres, jura, et but une gorgée.


  — Le codateur a fait son temps, Gorsskij. Il faut vous en accommoder. Vérifiez le bon fonctionnement de votre arme de service et enfilez au moins un gilet pare-balles. Peut-être vous sera-t-il utile si les inconnus tirent des balles normales. Mais sils réapparaissent avec des armes à haute énergie, vous pouvez tout aussi bien enfiler un maillot de bain. Cela reviendra au même! Quen pensez-vous?


  — Rien. Je ne sais pas nager, déclara-t-il grognon mais en se retenant de rire.


  — Et moi, jen pense encore moins…, dit une voix forte et gaie.


  Il ne pouvait sagir que de FramusG. Allison, léternel optimiste.


  Je me retournai lentement. Cétait lui, naturellement!


  Il avait entrouvert la porte coulissante provisoire et agitait vivement les mains.


  Allison était presque plus doué pour gesticuler que pour émettre des idées utopiques en apparence, mais qui jusquici sétaient dailleurs presque toutes confirmées.


  Lair intéressé, il regarda autour de lui, une large grimace sur son visage parsemé de taches de rousseur.


  — Avez-vous irrémédiablement démoli mon grand ordinateur ou fonctionne-t-il encore? senquit Reling, résigné.


  Allison, spécialiste des programmes de codification radio, se dégagea de la porte qui reprit sa position en grinçant, marcha avec art sur les pieds dun homme des télécommunications, et se dirigea rapidement vers nous.


  — Si je ne vous apporte pas la solution, je veux bien aller pêcher des harengs saurs à cent mètres de profondeur dans la Grande Barrière de Corail. Et à la main encore! commença-t-il impulsivement.


  Je vis Reling virevolter sans lavoir voulu. Sans hésiter, le colosse de près dun mètre quatre-vingt-dix avait fait pivoter le Vieux.


  — Ecoutez, je tiens la solution. Tout cela était idiot. Je…


  — Lâchez-moi! gronda Reling.


  — Mais écoutez donc! sénerva Framus. Telles quelles sont, les choses ne collent pas! Les inconnus ne se doutent même pas du rapport entre votre comédie et les Barstuliens. De ce point de vue ils sont complètement aveugles, et nous…


  — Vous allez lâcher mes épaules, espèce de gorille australien! interrompit Reling en criant.


  Gorsskij éclata dun rire sonore et se brûla de nouveau les lèvres. Il jura mais continua de rire.


  Cest justement au milieu de cette situation que le nabot fit lui aussi son apparition. Tiens, sa tâche nétait-elle pas de battre la campagne de ses sens psi?


  Les pouces passés dans le ceinturon de combat il approcha en se pavanant, jouissant visiblement du spectacle. Il faut dire que ce nétait pas non plus tous les jours que le patron du Contre-Espionnage de ce monde, cet homme doté des pouvoirs les plus grands, était secoué comme un prunier par un savant fanatique.


  — Allison, si vous transformez ce jeune homme coiffé comme un hérisson en fusée, je prendrai dès lors la moindre de vos paroles pour argent comptant, dit Annibal en intervenant rapidement dans la conversation. Conformément aux directives de Son Honorable Seigneurie, il na plus rien à faire ici, sans même parler de dire quelque chose.


  Allison cherchait toujours à persuader le vieux bonhomme gémissant de douleur. Au même instant il recula, pratiquement sans prévenir.


  Comme le tibia dAnnibal se trouvait sur son chemin, nous avons vu soudain un nain vociférant sautiller sur un pied. Le nabot aurait dû sen abstenir car le deuxième coup de pied dAllison le frappa à lendroit quauparavant il pouvait difficilement atteindre, Annibal ayant tendu vers lui sa poitrine chétive.


  Cétait étonnant de voir à quel point se vérifiaient les vieilles lois de la physique et de la superthéorie des ensembles de Steamers.


  Mon ami Annibal fila en diagonale à travers la salle de régie. Comme pendant son vol il sobstina à agripper la fameuse jambe de ses deux mains, il navait aucune chance de pouvoir éviter les précieux appareils de Steamers ou de protéger son visage de limpact contre les écrans et autres instruments.


  Non, je ne fermai pas les yeux en frissonnant! Au contraire, je navais encore jamais assisté avec tant dintérêt au spectacle macabre de systèmes nerveux mis à rude épreuve.


  Annibal Othello Xerxes Utan alla donner avec art et une réelle élégance dans la batterie décrans de contrôle de Steamers. Apparemment pendant son vol libre il ne sétait pas souvenu une seule seconde de ses célèbres homonymes. Ce genre de chose ne leur était jamais arrivée!


   Espèce de balourd! Crétin! cria Steamers.


  Je nosai pas en croire mes oreilles. Quelquun ne mavait-il pas dit récemment que ce froid mathématicien navait encore jamais perdu le contrôle de soi?


  Annibal sextirpa de lamas de débris et se comporta, on le comprend, avec la sauvagerie dun diable. Son visage sanguinolent nempêcha pas le chef de la régie, furieux, de mettre la main droite au collet du nabot, là où dans son énervement il pensait trouver un col à la tenue de combat qui en était dépourvue.


  Mais sil sétait imaginé que lagent du C.E.S.S., MA-23, allait se laisser secouer comme un écolier, tout simplement, il sétait trompé.


  Il se produisit un craquement effroyable quand Steamers vola par la brèche des décombres quAnnibal venait juste de quitter.


  Jentendis quelquun crier «aïe-aïe-aïe» mais cétait moi. Toutefois je ne men rendis compte que plus tard.


  Maintenant il y avait ici quatre personnes déchaînées: Allison, le Vieux, Annibal et Steamers.


  Maykoft courait ici et là comme un lapin effrayé, rudoyant ses soldats qui se tenaient à la porte et pouvaient à peine dissimuler leur joie.


   Rejoignez vos postes! vociféra-t-il. Allez, disparaissez!


  Finalement, ceux qui voulaient mettre de lordre dans le chaos provoqué par Allison ajoutaient eux aussi leur voix au tumulte.


  Comme jétais le seul à regarder le spectacle tout simplement, en silence, je dérobai à Maykoft son radiant martien, le mis en bandoulière et quittai la salle en évitant de faire du bruit.


  Dehors, une cinquantaine dhommes riaient aux larmes. La fin de notre spectacle T.V. semblait vraiment réussie, dun tout autre point de vue.


  


  CHAPITRE V


  Chacun à sa manière guettait un adversaire que nous ne connaissions pas et que nous ne pouvions jauger.


  Nous savions seulement quil avait surgi une première fois et avait apporté la preuve de son haut niveau scientifique et technologique.


  A en croire Allison, nous nous étions réellement fourvoyés. Deux heures durant il avait parlé, prouvé, finalement tempêté, puis réprouvé et spéculé.


  Il avait tiré cinq éléments de programme du grand ordinateur du C.E.S.S.Je croyais sa théorie sans réserve! Il exprimait exactement mes propres déductions.


  A vrai dire il était surprenant de constater quun génie comme Allison était toujours considéré avec méfiance.


  Mais la faute en incombait uniquement à la manière dont il présentait ses arguments. Il ne pouvait faire un exposé de façon convaincante, ni rester calme et imperturbable. Quand il parlait et affirmait quelque chose, sa fièvre à elle seule le rendait suspect.


  Mais si en outre il présentait ses calculs hardis comme la chose la plus simple du monde, il avait irrémédiablement perdu la partie. Mais telle était la mentalité de FramusG. Allison. Jamais il ne pourrait changer de peau.


  Au-dehors, en bas des parois abruptes, les dernières unités de la division africaine de surveillance se retiraient. Le hurlement des turbines des blindés montait jusquà nous.


  La World-T.V. avait retransmis les mouvements de troupes. Bien sûr, nos cameramen sétaient gardés de montrer sur lécran les spécialistes militaires lourdement armés du C.E.S.S.faisant demi-tour après être passés devant les caméras pour rejoindre leurs postes à lintérieur de la forteresse rocheuse.


  Quand le délai de trois heures fut écoulé, il ny avait soi-disant plus aucun homme en uniforme dans la région.


  Dans le vacarme de ses propulseurs, le «1418» descendit dans la large vallée et sarrêta sur le plateau en bas des parois abruptes, protégé par ses écrans énergétiques.


  Lobral avait fait exécuter un atterrissage de précision au croiseur de quarante mètres de diamètre.


  Jétais en position de repos. Annibal était allongé sur un lit de camp à côté de moi. Son visage écorché était tendu et blême. Il se concentrait depuis déjà plus longtemps que moi.


  Le secteur psi activé de mon cerveau réagit. Quelquun approchait. Je reconnus linflux mental dAllison. Il était énervé, ne pensait quà son projet et avait lintention de se servir de moi comme dune planche de salut.


  Je maperçus quil était au courant de nos facultés psi. Un homme tel que lui avait découvert cette information depuis longtemps.


  Cela faisait une personne de plus dans la confidence, et peut-être plus dangereuse que les autres; il y avait déjà trop de gens à connaître nos dons paranormaux. Cela ne me dérangeait plus particulièrement à condition toutefois que du fait de nos facultés supranormales les personnes au courant ne se mettent pas à croire, encore une fois, aux sorcières.


  Nous avions déjà assisté à ce phénomène. Même les hommes en qui nous avions le plus confiance dans le haut état-major du C.E.S.S.avaient eu de légers doutes quant à notre loyauté. On sétait senti menacé parce quon jaugeait mal notre pouvoir psi.


  De ce point de vue, la réaction dAllison était plus sensée. Pour lui, il paraissait même naturel que lon puisse activer, par les moyens appropriés, les parties en sommeil du cerveau.


  Annibal tourna lentement la tête et me dévisagea. Il parla en bégayant.


  — O.K.! situation reconnue. Tu dois maintenant agir. Sinon les inconnus ne viendront pas, je le sens. Ne me demande pas comment, je le sens en cet instant précis.


  — Moi aussi, mon petit, confirmai-je calmement. Je le sens depuis cinq jours déjà.


  — Ton plan est-il prêt?


  — Oui. Allison a apporté les dernières certitudes. Peux-tu prendre le relais pour moi aussi?


  — Oui. Occupe-toi dAllison. Au besoin, rappelle-toi que tu as les pleins pouvoirs extraordinaires. Trop de cuisiniers gâtent la sauce. Reling est plutôt daccord mais les autres ne veulent pas marcher. Je coupe.


  Il tourna la tête et ferma les yeux.


  Moi, par contre, je sortis de ma phase de concentration. Javais entendu des milliers de voix et avais fait une coupe parmi des milliers dâmes.


  Des choses qui ne me concernaient en rien sétaient déversées en moi et mavaient fait prendre part, partiellement, aux joies ou aux peines dont souffraient les personnes espionnées.


  Un sentiment de honte monta en moi et pourtant ces sondages étaient vraiment nécessaires et réellement pour les besoins du service. Nous devions nous familiariser au plus vite avec les pulsations individuelles des hommes en garnison ici pour pouvoir au besoin les différencier en un éclair des impulsions étrangères.


  Le savant sarrêta à la porte. Il hésita, pourtant les deux sentinelles avaient reçu des instructions pour le laisser passer sans question. Je métais attendu à sa visite.


  Je contrôlai dun regard les appareils de communications et dalarme installés dans notre «chambre dinvestigations». Ils étaient tous débranchés.


  — Entrez, Allison! criai-je à voix haute.


  Il poussa immédiatement la porte de bois, la referma et sy adossa.


  Chose exceptionnelle, il était sérieux. Ses yeux me scrutèrent.


  — Voici une performance remarquable, commença-t-il. Nous en reparlerons plus tard en détails. Jaurai quelques idées à vous exposer.


  — Un jour vous finirez par vous faire sauter vous-même, dis-je dun ton railleur. Installez-vous.


  — Merci, mais je ne supporte pas la position immobile. HC-9, quelle est votre opinion sur laffaire? Au cours de toutes les séances vous navez soufflé mot. Si, vous avez deux fois dit «oui».


  Je me levai et cherchai une cigarette. Allison me jeta un paquet. Un briquet suivit.


  — Général, si vous ne faites pas acte dautorité, ainsi que vous pouvez le faire, tout aura été vain. Nos inconnus sont ceux qui menacent les Barstruliens. Cest un fait.


  — Nous le savons depuis longtemps. Cest daccord. Le problème vient de vos autres théories.


  Il fit violemment signe que non, mais ensuite il se força à croiser les bras devant la poitrine.


  Je remarquai quil ny avait pas que ses cheveux blonds à être collés par la transpiration.


  — Vous puez le chien mouillé, Allison!


  — Sans importance! Pas eu le temps de prendre un bain. Le deuxième point est que ladversaire connaît lendroit où vous êtes mais non celui du petit vaisseau spatial barstrulien.


  — Bien quil ne soit quà une cinquantaine de mètres au-dessus de nous dans le hangar?


  — Exact. Ce sont deux paires de chaussures différentes mais ces fous ne veulent pas le reconnaître. Aidez-moi, Konnat!


  — Je vous crois. Ce serait là une explication plausible à leur non-réapparition. Steamers pense lui aussi quils ne sintéresseraient pas à nous. Un instant, ne minterrompez pas! Je me demande dailleurs pourquoi on nous ignore. Nous avons reconquis le «1418». Nous pouvons devenir dangereux pour les inconnus également.


  — Erreur. Cest ici que vos supputations ne tiennent plus! Général, votre codateur, le feu dartifice et ce croiseur qui en fait nen est pas un mais seulement le canot dun navire de combat de quatre cents mètres de type Marshu, tout cela a autant dimportance pour les voyageurs de lespace que la fronde dun gamin pour vous.


  — Possible. Jy ai pensé, concédai-je en hésitant.


  Un sourire parut sur ses lèvres. Je renonçai à sonder ses pensées car je devinais quil pressentait la venue de jours meilleurs; pour ses idées, naturellement.


  — Cest pourquoi on vous laisse faire. On est à la poursuite des Barstruliens. Je vous révélerai plus tard comment il se fait que les assaillants inconnus et les Barstruliens soient arrivés presque en même temps dans notre système solaire et sur la Terre. Les nefs spatiales barstruliennes ont été poursuivies. En outre, les deux peuples ont capté et localisé les discours sur hyperondes du maître de lUnivers, Tumadjin Khan, dont vous avez joué le rôle. Ils sont partis pratiquement au même moment. Pour les envahisseurs, il sagissait dune action commando selon la devise: Où veulent aller les Barstruliens?


  — Arrêtez, Allison! Cela ne fait pas partie de vos cinq points!


  — O.K.! mais il fallait toutefois le préciser. Pour une meilleure compréhension! Mon troisième résultat prouve que les Barstruliens ne pouvaient être découverts que lorsque vous et Utan aviez pénétré dans la forteresse, vous conduisant en anarchistes, et vous êtes alliés à Gnure Wotkmaba. Vous pensiez que cétait là ce quil convenait de faire mais vous avez commis une erreur.


  — Jen doute, Allison.


  — Pas une erreur tactique, se défendit-il violemment. Comme agent du C.E.S.S.vous avez agi de façon parfaite mais pas comme détective du cosmos.


  — Nous ne nous doutions pas quil y avait encore une autre forme dintelligence en jeu en dehors des Barstruliens.


  — Quil y avait à proximité, corrigea le savant. Cétait somme toute lerreur générale. Par nature, les Barstruliens sont seulement capables de se défendre des agressions étrangères. Ils ne possèdent pas darmes offensives, ils nont que des dispositifs de défense. Parmi ceux-ci se trouve aussi lexceptionnel écran antidétection que même avec vos forces télépathiques quintidimensionnelles vous navez pu pénétrer.


  — Depuis quand savez-vous cela?


  — Sans importance. Je suis muet comme une tombe. En outre, je vous admire. Cest fantastique! Je pourrai encore vous révéler toutes sortes de choses car je…


  — Venez-en au fait.


  — Excusez-moi. Point trois: vous avez rencontré les cinq Barstuliens tout au fond de la forteresse, dans les cachots, et là vous leur avez parlé. Pour vous permettre de vous comprendre mutuellement un fantastique appareil de traduction simultanée a été utilisé. Il provient de la nef des Barstruliens, Gnure Wotkmaba les a fait sortir de force de leur vaisseau spatial et les a conduits en bas avec cette machine. Ce qui a sorti les Barstruliens de la zone protégée par le champ antidétection. Ensuite, vous avez parlé comme un livre et les Barstruliens aussi. A laide du translateur! Cet appareil fonctionne en 5-D. Cest cela et cela seulement que les agresseurs, dont les recherches étaient jusqualors restées vaines, ont localisé et ils sont alors intervenus. A peine aviez-vous prononcé quelques phrases quils ont fait leur apparition. Ils ne sont plus revenus. Mais cela, vous le savez vous-même.


  Jinclinai la tête, affirmativement. Lexplication était ce petit point sur li que javais si longtemps cherché. Il parachevait mon plan.


  — Quatrième point, poursuivit Allison en toute hâte.


  Il ne pouvait plus garder les mains tranquilles et dune poussée du dos il séloigna de la porte et vint vers moi en gesticulant.


  — Sacré nom dun chien, ne vous ai-je pas dit que vous empestiez? Restez près de la porte! Que voulez-vous encore?


  — Votre accord, votre coup de pouce. Vous le pouvez et Utan également. Donc, point quatre, les gaillards nont pu localiser en un éclair le traducteur automatique et arriver à laide dun transmetteur spécial au point de sortie de lémission que parce quils épiaient ici, au milieu de nous, le moment de lautotrahison. Ils se trouvaient dans un appareil de ravitaillement du transmetteur martien Alpha-VI, presque au centre de lAustralie. Il ne pouvait sagir que dun petit commando. Au maximum un ou deux techniciens restés en arrière pour lentretien de la machine.


  — Ce qui signifie que ces intelligences contrôlent parfaitement lhéritage de Mars. Nous ne pouvons quant à nous rien tirer des biens de ravitaillement que nous avons trouvés.


  — Moi si! Jétais là-bas. Hier je suis allé à lendroit dont javais calculé la position. Jai trouvé lappareil. Sa position correspond exactement avec le relèvement effectué par la station spatiale Terra I. A vrai dire, cest là-bas que le choc structurel du 9 septembre 2010 a été mesuré et électroniquement calculé. Cela correspond au mètre près. Les inconnus sont venus de là-bas. Jai trouvé des traces; bien sûr, le détecteur infra à retardement est tombé en panne. Ils avaient érigé un champ défensif.


  — A partir dici je ne vous suis plus de bonne grâce, Allison, répliquai-je fatigué. Et cela vous fera également échouer auprès de Reling. Où donc se trouverait la base principale des inconnus?


  — Là-haut, dans lespace. Sans doute sur la Lune. Ils ont atterri là-bas. Ils ont irrémédiablement repéré Zonta. Le grand robot ne sest pas défendu contre les arrivants car ils possédaient de meilleurs appareils de commandement que lagent du C.E.S.S., le général de brigade Thor Konnat. Vous êtes au moins convaincu de cela?


  — Oui. Je nai pas dautre solution.


  — Ah enfin! Je commence à respirer. Eh bien, agissez donc. Sur la Lune, nos meilleurs hommes sont décimés. Les robots de Zonta marchent sur Luna-Port. Depuis une heure, pour le cas où vous ne le sauriez pas encore!


  Je le regardai, pétrifié.


  Il hocha la tête de façon significative.


  — Oui, mon vieil ami, je dis la vérité. Reling voulait vous le cacher. Pour ne pas vous gêner dans votre concentration. Zonta est de plus en plus contrôlé par les inconnus. Si vous attendez encore trois jours de plus, les hangars dans le sol lunaire souvriront et les premiers vaisseaux de combat de type Marshu fileront vers la Terre, téléguidés.


  — Cela, même Newton sur Mars nen est pas capable, protestai-je, intérieurement bouleversé. Pour décoller avec les gros vaisseaux il nous fallait un équipage au complet, les ordres du codateur et lengagement de divers robots spécialisés pour diriger les navires et réviser les installations.


  — Qui vous dit que Zonta ne possède pas dautres moyens que Newton? Le commandeur de la Lune était le chef dune forteresse. Mars était sa patrie. Mais le commandant dune forteresse devait avoir dautres pouvoirs quun administrateur sur Mars, si je puis mexprimer ainsi. Zonta est très loin de Mars, il est sur notre satellite privé! Mais enfin, comprenez donc! A quoi cela vous sert-il de disposer dun Q.I. de plus de cinquante unités New Orbton? Tout cela devrait pourtant vous sauter aux yeux. Vous devriez même pouvoir me montrer la voie à suivre!


  — Qui vous dit que je ne le puis pas? O.K.! Allison, passez au cinquième point. Eh bien?


  Il vint alors vers moi. Je pris de nouveau une cigarette. A la première bouffée je ne pus mempêcher de tousser. Ce tabac était épouvantable.


  — Il sagit de laction qui devrait découler des résultats obtenus. Dans le navire barstrulien se trouve un deuxième translateur. Comme vous le savez, les étrangers ont détruit le premier en même temps que les Barstruliens. Descendez lobjet et placez-le là où cesse lécran antidétection. Jai examiné le traducteur automatique. Le professeur Barghe Nohrm, lAfricain, ma donné de précieuses indications. Il a observé la façon dont les Barstruliens le manipulaient et il a noté le processus de mise en marche. Je me débrouillerai bien avec le translateur. Nous passerons sur traduction.


  Et dix minutes plus tard, les inconnus seront là, et vous pourrez agir. Je peux aussi vous révéler comment vous pourrez en attraper un ou deux sans devoir le blesser grièvement.


  — Comment?


  — Il ne faut utiliser les armes énergétiques que de manière indirecte. Interrompez lhypertrajectoire en 5-D, ou du moins créez une interférence parasite, mais bien au-dessus au loin derrière les apparitions. Enfin, assommez-les avec les armes de choc martiennes. Vous devez arroser la zone cible et trouver le point de communication entre la constante de courbure de rematérialisation et le point de repère de détection nommé codateur. Je possède des appareils de mesure: des instruments de mesure martiens! Je les ai trouvés dans le désert où les ravitaillements ont été envoyés. Divers imbéciles étaient déjà passés devant sans deviner de quoi il sagissait réellement.


  — Si je comprends bien, vous en saviez encore une fois plus queux?


  Il rit et me tapa sur lépaule. Sur ma chemise kaki propre, une trace humide demeura.


  — Allison, vous êtes vraiment un gorille si ce nest que ces animaux ne suent pas comme…


  — Un singe, minterrompit-il avec une grimace. Vous en avez des comparaisons! Que dites-vous de mon plan?


  Jéteignis ma cigarette.


  — Le mien est meilleur; et surtout il a mûri depuis cinq jours. Je nai fait quattendre un résultat. Je vous dis la vérité, Allison.


  — Lequel de mes cinq points vous intéresse? demanda-t-il fasciné. Vous semblez vraiment avoir eu recours à vos cinquante unités New-Orbton. De quoi sagit-il?


  — Le translateur comme seul objet de relèvement mapparaît trop incertain, et aussi trop primitif car ce serait alors une répétition dépourvue dimagination.


  — Super! Ny ai pas pensé. Continuez!


  — Il faut utiliser deux stimulants. Un jour, le professeur Nohrm, qui a de lexpérience en la matière, devra prendre contact par radio avec léquipage de la deuxième grande nef spatiale barstrulienne. Elle se trouve sur une orbite solaire. Les inconnus vont sen apercevoir, à condition que nous opérions avec lhyper-émetteur de la navette dont nous disposons ici.


  — Continuez, insista Allison avec une fiévreuse agitation. (Son visage poupin normalement rose était devenu pâle.) Ou bien avez-vous déjà terminé?


  — Non. Nous avons tenu secrète lexistence de la navette. Par conséquent les étrangers seront surpris si nous débranchons soudain lécran antidétection des Barstruliens. En êtes-vous capable?


  — Absolument! Nohrm est très bien au courant. Les Barstruliens de bonne foi semblent lui avoir librement expliqué tous les détails possibles.


  — Cest ce que jespérais. Les deux facteurs, messages radio et déconnexion de lécran, devraient suffire pour forcer enfin les voyageurs de lespace à réagir une deuxième fois. Sils y renoncent, je serai moi aussi au bout de mes possibilités. Nous devrons alors tenter de détruire Zonta par une explosion nucléaire avant que les vaisseaux de combat téléguidés ne décollent.


  — Je vais me trouver mal, dit Allison à voix basse. Je nai pas réfléchi à cette idée. Mais elle devrait être exacte. Puis-je être de la partie?


  — Oui. Nous allons en plus incorporer votre projet dutilisation du translateur, mais seulement quand lécran sera déconnecté. A ce moment-là, les autres recevront en tout cas des signes de télédétection. Cela, jaimerais linscrire dans mon plan en tenant compte dune position très éloignée. Et un fait tactico-militaire joue en outre un certain rôle.


  Allison me regarda sans comprendre. Cela se produisait extrêmement rarement.


  — Alors maintenant, je décroche. Cest bien lagent du C.E.S.S.qui parle en ce moment par votre bouche?


  — Exact. Rien ne remplace lexpérience. Il faudrait sattendre à une attaque en force et bien dirigée. Cest pourquoi je vais faire décoller le «1418» avec ses canons prêts à tirer. Vous devez me calculer la position dintervention la plus favorable.


  — Mon cerveau bourdonne déjà. Poursuivez!


  — La machine à traduire qui, en se basant sur vos affirmations, pourrait être rapidement et sans doute facilement repérée, reste à bord de la navette barstrulienne. Nous ne devons pas décentraliser les lieux dopération. Si les inconnus viennent, je veux les recevoir en un seul endroit. Cest clair?


  Allison se contenta de hocher la tête. Son front était couvert de sueur.


  — La condition est que vous preniez une douche immédiatement et que vous vous savonniez trois fois. Je vais le faire contrôler par un médecin.


  Malheur à vous si vous oubliez le savon, espèce de cochon.


  — Hôte dune aire de vautours pleine dexcréments, barrit Annibal.


  Je me retournai.


  — Mon petit, qui donc était chargé de surveiller les alentours?


  Il se leva et sétira.


  — Je rejette lordre, mon grand! déclara-t-il simplement. Je ne joue plus avec les règles que nous utilisions jusquici. Nos actes ne provoquent aucune réaction. Les inconnus se moquent de deux Terriens qui nont pu se procurer quune petite parcelle de pouvoir que par hasard. Car cest ce que lon doit penser de nous, ou quelque chose du même genre. Mais ton plan me plaît. O.K.! Allison, disparaissez! Nous allons faire fléchir Reling. Allez, vous devez filer! Et si vous me marchez encore une fois sur léchine, vous serez désagréablement surpris. Je vous en donne ma parole. Sans doute partagez-vous cette opinion erronée que de petits bonshommes comme moi ne peuvent se défendre?


  — Jamais cette idée ne ma effleuré! Mais il est un fait que vous mavez sensiblement gêné.


  — Et vous mavez dérangé dans ma phase de surveillance, espèce de zébu grognant! Si javais votre tête je mempresserais de la cacher! Et maintenant, filez prendre une douche!


  Allison disparut. La porte resta ouverte.


  Les deux sentinelles nous regardèrent dun air interrogateur.


  — Garde terminée, sergent! ordonnai-je. Cependant restez là. Appelez le major Maykoft par téléphone. Quil se rende sur-le-champ au centre de surveillance psi. Où se trouvent les savants du Tombaal?


  — Près des hangars, mon général.


  — Merci. Je les appelle moi-même. Entrez donc. La machine à café est là-bas. Rendez-vous utile.


  *


  * *


  — … quencore une fois vous mettez lhumanité en danger. Je refuse! déclara le maréchal Primo Zeglio avec une âpreté inhabituelle.


  Je fis un signe de tête.


  — Général Mnakoro, ici dans ce pays, vous êtes chez vous. Que pensez-vous de mon projet?


  Après mavoir longuement examiné, il hocha la tête avec gravité.


  — Je suis daccord. Laffaire est claire. La division spatiale aéroportée africaine effectue justement une sortie sur la Lune. Dans deux heures, les hommes seront conduits au front. Lenjeu est trop élevé pour moi.


  — Merci. Huang Ho-Feng?


  Le nouveau chef du Contre-Espionnage de Grande Asie sourit comme dhabitude. Il avait un visage de poupée aux traits nettement accusés. Bien que de silhouette apparemment délicate et fragile, il était dur à sa manière.


  — Refusé! Trop de risques. Nous devrions encore attendre. Notre comédie était assez impressionnante.


  — Vous connaissez mon point de vue, monsieur.


  — Bien entendu! (Il inclina la tête; ses verres de lunettes scintillèrent à la lumière des tubes fluorescents.) HC-9, en Asie on qualifierait votre comportement non seulement de refus dobéissance mais aussi de haute trahison. Jaimerais cependant…


  — Merci, dis-je en lui coupant la parole. Nous sommes en Afrique. Le chef de la Coalition Internationale de Défense, pour la nomination duquel votre gouvernement a lui aussi donné son accord, est assis au bout de la table. Le général Reling, chef du C.E.S.S., fondé de pouvoir extraordinaire de la C.I.D. ma donné, il y a dix jours, les pleins pouvoirs Alpha. Jen fais usage. Votre plan était parfaitement inutile! Je vais maintenant agir comme je lentends.


  Reling me regarda longuement dun œil inquisiteur. Sans me quitter des yeux, il sadressa au chef des Services Secrets russes.


  — Gorsskij, votre avis?


  Lhomme qui avait couru des risques bien plus grands quon ne le supposait dans le monde, reposa son verre encore presque plein sur la table.


  Avec lavance des robots de Zonta, la situation est modifiée. Je souscris au projet. Quand commençons-nous?


  — Dans huit heures, intervint Sanny Kulot dun ton énergique. Les agents spéciaux du C.E.S.S., dont je suis responsable sur le plan parapsychique et au niveau du diagnostic psi, ont besoin de huit heures de profond sommeil. Je ne laisserai pas ces hommes mettre les pieds dans la navette avant cela.


  — Daccord. Allez-y! Faites les injections ici même. Ensuite, nous emporterons les deux héros hors de la pièce. Ou nauriez-vous pas, chose exceptionnelle, votre sac à poisons sur vous?


  Sanny fronça les sourcils, mit la main sous la table et sortit sa serviette.


  Le visage dAnnibal se colora.


  — Un de ces jours, je vous arracherai lappendice avec un couteau de poche rouillé! promit-il indigné. A-t-on jamais vu pareille chose?


  — Appendicectomie, dit Sanny.


  — Quoi?


  — Appendicectomie, capitaine! Un homme cultivé ne dit pas «arracher lappendice» quand il parle dappendicectomie. Relevez votre manche?


  — Du diable si je le fais! Mais je puis par contre vous mordre fortement les gros orteils.


  — Hein? sétonna Sanny.


  Cétait pour lui aussi chose nouvelle que cette déclaration du nabot.


  — Parce que cest là que se trouve votre cerveau, insista Annibal.


  Mais ses plaintes ne lui servirent à rien, ni à moi dailleurs. Nous eûmes droit sur place à la piqûre apparemment prête depuis longtemps.


  Je dormais déjà avant larrivée de quatre hommes solides porteurs de deux civières…


  Cétait le comble! Le Vieux avait agi plus vite que je ne lavais supposé. Sanny naurait jamais eu ses drogues convenablement dosées à portée de la main si le vieux bonhomme à quatre étoiles ne lui en avait pas touché mot auparavant.


  Ainsi donc, le Vieux était parvenu à la même conclusion que nous, bien avant notre petite révolte.


  Ce nétait dailleurs pas surprenant. Il sétait toujours montré un logicien ayant le goût du risque. Loffensive des robots paraissait lui avoir rendu tout son calme.


  Jétais en tout cas heureux que notre plan ait été adopté sans complication majeure.


  CHAPITRE VI


  Les trois phases de lopération avaient été calculées électroniquement par Allison et psychologiquement par Steamers.


  La phase un était en cours. Barghe Nohrm, cet astrophysicien de grande taille, aux cheveux gris, maîtrisait avec doigté et savoir les appareils de la navette barstrulienne.


  Lhyperémetteur du navire fonctionnait. Il était deux heures quarante-trois, le 15 septembre 2010. La période de sommeil avait été bénéfique. Nous étions de nouveau en pleine possession de nos forces psi.


  Des conversations-tests avec Kiny Edwards, qui se tenait à lextérieur de la forteresse, dans un bombardier stratosphérique du C.E.S.S.décrivant des orbes au-dessus de la région, sétaient déroulées avec un volume «sonore» élevé.


  Nohrm avait lancé un appel radio sous son vrai nom. La transmission par images à vitesse supraluminique se déroulait en même temps.


  Annibal et moi nous tenions sciemment dans le champ visuel du téléenregistreur énergétique dimages. Il ressemblait fort aux modèles martiens.


  Dans la navette sphérique des Barstruliens, dune hauteur de 35 mètres environ, il y avait de très nombreux appareils et connexions sur le modèle martien.


  Ma supposition que ces créatures intelligentes avaient autrefois travaillé pour les habitants de Mars se confirmait.


  Depuis dix minutes, Steamers affirmait que les Barstruliens et leurs ennemis, cest-à-dire nos inconnus, devaient déjà se connaître lors de la grande guerre entre Mars et Deneb. Peut-être ces deux peuples avaient-ils été des alliés, tout comme les anciens habitants de la Terre et les maîtres de lAtlantide lavaient été.


  Je savais effectivement quune deuxième grande nef spatiale du peuple demandant de laide se trouvait dans notre système solaire. On devait pouvoir les joindre par radio à hyperondes, système ne souffrant aucune perte de temps, même sils étaient sur une orbite solaire peu excentrique. Sans doute se demandaient-ils depuis longtemps pourquoi leurs envoyés ne donnaient pas de leurs nouvelles. Avaient-ils eu des soupçons? Etaient-ils devenus méfiants à légard des hommes?


  Nous ne devions en aucun cas oublier quils avaient compté avec un maître de lUnivers fictif, un «Tumadjin Khan» qui nexistait que dans notre imagination.


  La situation psychologique était extrêmement difficile.


  Nous avions les regards fixés sur lécran hexagonal. On ny voyait rien excepté des ondulations verdâtres.


   Cétait toujours ainsi, expliqua Barghe Nohrm dune voix étouffée. Ils ne se montraient jamais. Ce nest que lorsque les cinq créatures sont descendues que je me suis rendu compte de leur très petite taille, de leurs jambes extrêmement longues et de leur peau verte. Mais elles avaient une tête massive avec deux yeux immenses et un front bombé, énergique. Elles ressemblent aux hommes et sont extrêmement intelligentes.


  Nohrm poursuivit son compte rendu. Nous lavions rédigé de manière aussi brève que possible mais sans laisser un seul détail de côté. Il y fut parlé du savant Nang-Tai qui régnait sur Terre.


  Nohrm ne simpatienta pas une seule seconde. Il continua à émettre en clair.


  Au bout dun quart dheure environ, quelques sons incompréhensibles sortirent des spirales de champ qui fonctionnaient à la manière des haut-parleurs terrestres.


  Au même instant, un symbole apparut sur lécran. Il ressemblait à un soleil vert envoyant, chose étrange, des rayons rougeâtres.


  Les concepts inconnus furent enregistrés sur bande. Après ce message qui ne pouvait être quune réponse des Barstruliens, Allison bondit vers un appareil qui se différenciait considérablement du translateur qui était à côté.


  — Cest une formulation fort raccourcie et vraisemblablement codifiée, expliqua-t-il vivement. Le traducteur ne peut en venir à bout. Donnez une brève confirmation de réception, professeur, puis coupez. Je parie que nous allons avoir ici un message interminable.


  — Laissez lécran antidétection encore branché, transmis-je par radiophonie. La phase deux commence. Lécran ne sera débranché que lorsque nous aurons reconstitué, décodé et traduit le message des Barstruliens. Chef, prenez le commandement.


  Reling était dehors dans le labyrinthe de cavernes. Il conduisit lopération en personne. Cela ne sétait pas produit depuis de nombreuses années.


  Jentendis sa voix sonore sortir du visiophone que nous avions installé en plus. Les câbles disparaissaient dans le petit sas de la navette.


  Je levai les yeux vers la coupole de pilotage.


  Elle couronnait la pointe de la nef sphérique comme un oignon dressé. Sa construction me rappelait les clochers russes. Là-haut, seules deux petites créatures dun mètre cinquante maximum avaient pu prendre place. Et dailleurs les Barstruliens nétaient pas plus grands.


  Lappareil inconnu fonctionnait. Une bande de lépaisseur dun cheveu sortit dune ouverture et senroula sur une bobine. Elle sallongea de plus en plus.


  — Comme je le disais: interminable, déclara Allison, énervé. Ils ont raccourci des centaines de milliers de fois et envoyé un message très long en une demi-seconde. Nous allons voir.


  La voix de Reling se fit entendre de nouveau.


  — A tous les experts à bord de la navette: quittez le vaisseau. Mettez-vous en sûreté. On peut sattendre à larrivée de «sauteurs» étrangers. HC-9, MA-23, le professeur Nohrm et Allison restent dans le navire. Les savants nommés doivent contrôler les combinaisons spatiales thermiques. Cela va chauffer!


  Allison fit signe que non. Nous nen étions pas encore là. Je ne pensais pas que les inconnus allaient dès à présent passer à lattaque. Vraisemblablement, ils soccuperaient dabord du contenu des messages sur hyperondes échangés de part et dautre.


  Annibal plissa les yeux dun air pensif, prit son radiant martien et le posa sur son avant-bras.


  — Je quitte la nef, décida-t-il. Lun de nous devrait être à lextérieur à temps! Si malgré tout ils arrivaient immédiatement, dans le vaisseau nous sommes en mauvaise position.


  — O.K.! petit, je te rejoins. Branche ton écran défensif. Sur-le-champ!


  Il fit un signe de tête et appuya sur le commutateur de son gros projecteur qui pendait sur sa poitrine et qui, par suite de la manipulation des ingénieurs du C.E.S.S., était devenu nettement plus volumineux. Dans la cavité entourée dune enveloppe supplémentaire paraissant authentique, se trouvaient nos armes dintervention microminiaturisées.


  Annibal disparut. Le scintillement verdâtre de son écran énergétique de protection me rassura. Même les armes lourdes dun robot martien nétaient pas parvenues à le transpercer. Jespérais que les inconnus ne surgiraient pas armés de canons énergétiques puissants.


  La bande savéra cependant plus courte quAllison ne lavait supposé. Il la glissa dans la fente dentrée du translateur. Nohrm réfléchit un instant avant de toucher les commutateurs à symboles de lappareil avec trois doigts à chaque fois.


  A voix basse il se mit à compter. Il ne devait pas presser les doigts trop longtemps sur les touches de contact, mais pas trop brièvement non plus.


  Soudain, lappareil étranger se mit en route. Nohrm avait réussi!


  — Traduction en langue anglaise de la planète


  Terre. Je parle, comme précédemment, dans le même idiome. Introduisez la mémoire programmatrice correspondant à ce cas. Je répète…


  Au bout de quelques secondes, le micro-ordinateur manifestement incorporé dans le translateur transmit le premier message. Il se composait dun mot.


  — Roger… Compris.


  Quelques secondes plus tard, le texte en clair arriva.


  — Nous avons entendu votre message, lavons soigneusement enregistré et humblement interprété. Nos pires craintes se sont confirmées. Nos ennemis sans pitié et indignes de régir le legs de nos communs bienfaiteurs nous ont suivis. Cela ne sest dailleurs pas produit comme vous le supposez, en poursuivant nos vaisseaux, mais sur la base de calculs indépendants. Les données relatives à la position de Sa Radieuse Eminence, Tumadjin Khan, étaient très claires et faciles à calculer. Nous saluons et honorons le docteur Nang-Tai, Sa Seigneurie de la troisième planète à lintérieur de ce système solaire, en sa qualité de représentant de Sa Radieuse Eminence. Nous sommes heureux de voir que parmi les planètes extérieures, la Terre, certainement lune des nombreuses bases cosmiques de Sa Radieuse Eminence, est occupée par un représentant attitré. Nous demandons à ce que Sa Radieuse Eminence, Tumadjin Khan, soit au plus vite informée par Sa Seigneurie déléguée.


  Une pause suivit.


  Le professeur Barghe Nohrm me regarda dun air plein de reproches. Allison se mordait les lèvres dexcitation.


  — Ne dites rien, professeur, dis-je en lui coupant la parole. Ce jeu, il a bien fallu que je le joue sinon lhumanité aurait déjà cessé dexister. Les Hypnos étaient encore moins scrupuleux que nos inconnus. Nous devons nous accommoder de cette situation et tout dabord jouer les Tout-Puissants face aux Barstruliens. Mais comprenez donc, professeur! Maintenant je ne puis plus reculer. Pas dans notre situation. Je vous en prie, ne me regardez pas de cette façon. Non, je nai pas la folie des grandeurs!


  — Excusez-moi, dit-il à voix basse. Je pensais seulement aux espoirs vraisemblablement inutiles de ces intelligences en détresse. Les revoici qui exultent dune joie prématurée.


  — Patience, professeur! lui conseillai-je. Dailleurs, pour moi il est établi que les Barstruliens et nos inconnus ont jadis travaillé ensemble pour Mars. Je parierais que les connaissances des «sauteurs par transmetteur» quant aux techniques martiennes datent de cette époque-là. Attention, Allison! Les inconnus ne sont pas aussi mentalement axés sur la défense que nos petits bonshommes.


  — Lenregistrement continue, annonça Steamers. Cétait là le texte dans son entier?


  Non, le translateur paraissait avoir terminé sa pause artificielle, visiblement programmée. Il poursuivit:


  — Si Sa Radieuse Eminence ne pouvait être jointe, ce qui serait compréhensible compte tenu de létendue de son royaume stellaire, nous prions Sa Seigneurie de la Troisième Planète de nous fournir une aide interne. Nous avons pris sur nous le risque dun changement de position pour pouvoir mieux observer les événements. Votre supposition que nos ennemis auraient atterri sur le satellite de la Troisième Planète correspond à la réalité. Les calculs de Sa Seigneurie sont géniaux sur un plan que nous ne maîtrisons pas, à savoir celui du conflit armé. Nos ancêtres ont fourni à nos bienfaiteurs un appareillage efficace sur le plan défensif. Avec de tels appareils nous nous dirigeons vers un autre monde de votre système pour nous mettre en orbite autour de lui, protégés par nos champs défensifs. Cependant, grâce aux hyper-sondes que nous avons sorties, on peut nous joindre à tout moment. Nous vous prions de ne pas insister pour obtenir une réponse immédiate. Le risque de repérage serait trop grand. Nous assurons toutefois Sa Seigneurie que nous écouterons tous ses messages et que nous nous conformerons à ses instructions. Nous sommes ses humbles et reconnaissants serviteurs.


  «Nous rectifions, en vous priant de tolérer notre déclaration, linterprétation de Sa Seigneurie. Notre deuxième vaisseau na pas été anéanti par Zonta, le commandeur-robot, comme vous le pensiez, mais par les armes dun navire de nos ennemis. Ils doivent avoir atterri à proximité immédiate du cerveau positonique; sinon lerreur naurait pu se produire.


  «Nous allons patienter et nous prions Sa Seigneurie de nous donner ses directives. Nous saluons notre ami sincère, le professeur Barghe Nohrm, le savant compétent de Sa Radieuse Eminence Tumadjin Khan.»


  Le message se termina sur cette phrase.


  LAfricain aux cheveux gris pleurait en silence. Jétais intérieurement profondément bouleversé.


  Quest-ce que javais donc fabriqué en donnant ce spectacle de gala sur Mars! Sans le savoir nous avions agi de façon répréhensible.


  Mais qui se serait douté lors de ce grand spectacle que ce personnage inventé, ce Tumadjin Khan, pourrait un jour jouer un autre rôle qui, selon toute apparence, était vital pour un peuple galactique.


  Allison me regarda dun air péremptoire. Il devinait le chaos de mon âme et léliminait de sa manière rigoureuse.


  — Ne rêvez pas, mes amis, regardez plutôt la réalité. On ne peut plus rien y changer. Tirons le meilleur parti de cette histoire. On se moquerait bien de nous si nous ne pouvions venir en aide à ces petits. Allison est dans le coup, cela suffit. O.K.! préparez-vous pour la phase trois. HC-9, vous devriez maintenant disparaître de ce vaisseau.


  — Et si ces «sauteurs» de lhyperespace surgissent au beau milieu de cette navette? Que se passera-t-il alors? Malgré vos combinaisons spatiales résistantes à la chaleur, vous serez plus vite liquidés quil ne faut de temps pour dire «Allison».


  — Nous brancherons immédiatement le deuxième écran énergétique. Il nenveloppe que le navire. Comme il doit être apparenté, sur le plan de lénergie de structure, aux fréquences du transmetteur, je parierais que les gaillards vont tout simplement rebondir dessus. Mais à ce moment-là il faudra que vous soyez dehors avec Utan. Non, mais enfin comprenez! Le deuxième écran défensif est nécessaire. Cela vient juste de me venir à lesprit. Sinon ladversaire détruira sans nul doute cette précieuse navette. Et ensuite, comment voulez-vous prendre contact avec les Barstruliens?


  Je partis. Ici on navait réellement plus besoin de moi.


  Les autres spécialistes avaient déjà quitté le vaisseau. Annibal guettait dehors, dans les hangars que lon avait construits à la fin des années quatre-vingts pour de gros bombardiers.


  Ils étaient donc spacieux et par conséquent ils pouvaient absorber une certaine quantité de chaleur sans se liquéfier immédiatement.


  — Toujours pas dimpulsion étrangère, me transmit Annibal par voie télépathique.


  Je lui adressai un signe et allai me mettre à couvert près des colonnes dacier dun pont élévateur hydraulique. Mon écran de protection salluma.


  Je voyais et entendais Allison à laide dun visiophone de fabrication terrienne que javais installé. La salle principale de commande sous le bulbe de la coupole de pilotage se voyait dans son intégralité.


  — Grâce à la liaison par câble nous pourrons rester en contact même quand lécran défensif aura été dressé. O.K.! Pouvons-nous passer à la phase trois?


  — Autorisation accordée, retentit la voix de Reling. Alerte Alpha. Sils napparaissent pas maintenant, ils ne viendront jamais. Colonel Petronko, décollage dalerte. Prenez votre position dinterception et signalez-vous.


  On perçut un grondement. Mon visiophone se mit à cliqueter. Le sol rocheux vibra.


  Le croiseur quAllison avait désigné comme étant «seulement» le petit canot dun gros vaisseau de combat décolla sous la forte poussée de ses propulseurs. Lobral et Petronko savaient ce à quoi on pouvait sattendre.


  — Je branche, annonça Allison.


  Le grondement du «1418» séteignit. Il devait déjà être sur sa trajectoire dinterception.


  Jobservai les mouvements des mains dAllison et de Nohrm.


  Quelques secondes plus tard, le générateur de lécran antidétection se mit en route. Au même instant, Allison activa de nouveau le translateur et se mit à parler.


  Cette fois-ci, lappareil devait traduire la langue anglaise dans le dialecte dune tribu dAfrique orientale.


  — Tourne, fonctionne; contrôles? demanda Allison.


  Annibal leva la main. A linstant même où le champ sécroulait, il avait pu établir le contact télépathique avec Kiny.


  — Affirmatif, Allison! signalai-je rapidement. Ecoutez, jai une proposition que vous devez, bien entendu, calculer entièrement. Jaimerais que vous ne branchiez lécran secondaire prévu pour absorber les effets des armes, que lorsque le danger sera imminent. Cest-à-dire que je veux laisser à nos adversaires assez de temps pour faire des mesures exactes. Pouvons-nous prendre ce risque sans mettre le vaisseau spatial en danger?


  — Oui, nous y parviendrons. Jai les pouces sur le commutateur. Criez immédiatement, toussez ou faites nimporte quoi dès que vous repérerez des pulsations étrangères. Tout est clair?


  — Clair, Allison. Attention, chef, on y va. Maintenant ou jamais!


  *


  * *


  Non, cela ne pouvait pas être vrai! Cela nexistait pas; ne pouvait exister!


  Nous connaissions cette vibration aiguë et cette vive luminescence. Il sagissait du champ de rematérialisation créé par un transmetteur martien de matière.


  Mais cétait si violent, si aigu et avait une telle ampleur que ce devait être créé par une machine beaucoup plus puissante que celle qui avait engendré les trois champs que nous avions observés le 9 septembre et sur lesquels nous avions ouvert le feu.


  Toutefois il némergeait du bouillonnement aucune trace dimpulsion individuelle que nous aurions pu capter grâce à nos dons psi.


  Quest-ce qui approchait? Une bombe? Nul navait en fait envisagé cette possibilité.


  Nous étions partis de lhypothèse suicidaire que les inconnus réapparaîtraient tout comme précédemment.


  A vrai dire, pourquoi devraient-ils prendre ce risque? Ils sétaient certainement aperçus dans lintervalle, ou avaient déduit que leurs trois envoyés sétaient heurtés à une résistance quelconque.


  Comme un Barstrulien nutilisait jamais darme, ou était incapable de sen servir de par sa mentalité, il était relativement simple den arriver aux conclusions logiques.


  Moi, à la place des inconnus, jaurais sans nul doute pensé, dans la situation présente, à Nang-Tai et à son collègue Robbens.


  Pourquoi?


  Parce que je serais arrivé au résultat, en un éclair, même si cétait trop tard, que la position de la navette barstrulienne correspondait à un cheveu près à celle des anarchistes terriens.


  Jaurais soupçonné non, jaurais su! la raison pour laquelle mes trois hommes nétaient pas revenus.


  Et partant de ces réflexions, il eût été raisonnable denvoyer une bombe nucléaire efficace plutôt que de risquer la vie de tireurs. Et maintenant on connaissait la position!


  — Ne tirez pas! criai-je hors de moi. Annibal, ne tire pas! Attention, quelque chose arrive! A couvert, tout le monde. Nous nallons plus sortir dici!


  — Venez dans le vaisseau! cria Allison. Jouvre lécran une fraction de seconde.


  — Trop tard, lobjet se rematérialise justement! Je… Un instant, cela ne ressemble pas à une bombe, plutôt à un magnétophone ou à un émetteur. Silence sur les fréquences radio. Stoppez les discours! Cela vaut aussi pour les chefs des Services Secrets!


  Nous avons attendu encore quelques minutes. Puis le champ séteignit. A environ trente mètres de moi, au milieu du hangar, un objet de la grosseur dune boîte de cigares avait surgi. Il en sortit soudain une voix bien timbrée.


  — Jespère que vous avez reconnu le caractère de lappareil, docteur Nang-Tai, me dit-on.


  On nous avait envoyé une bande magnétique en boîte!


  — Si je détecte des décharges provenant de vos armes énergétiques, je saurai que vous ne possédez pas encore les qualités que je soupçonnais. Sil ny a pas de tir immédiat pendant la phase de matérialisation, je comprendrai que mes espérances se sont réalisées. Dans ce cas, vous aurez agi correctement et intelligemment. Cela était à supposer après votre acte de chantage. Je sais dailleurs très bien comment vous avez repris le commandement du «1418». Vous en saviez assez pour interrompre la liaison avec Zonta. Et cela, vos adversaires humains ne sen doutent pas.


  «Si cet appareil existe toujours au bout de cinq minutes, temps terrestre, ce que je suis en mesure détablir, mon messager arrivera. Il nest pas armé et il a des propositions à vous faire. Votre collaboration mintéresse. Mon émissaire vous communiquera dautres détails.


  La voix se tut. Jétais le calme même et jagis sur-le-champ.


  — HC-9 à tous: dès cet instant je prends la direction des opérations. Veuillez ne plus donner dordres fâcheux. Je vais recevoir lémissaire. Major Maykoft, venez dans le hangar et prenez dix gardes avec vous. Maintenant nous devons encore chercher à faire impression. Nous prenons sur nous le risque dune feinte. Vous êtes daccord?


  — Maykoft à HC-9: Compris! Nous arrivons. Terminé.


  Nous avons attendu, fiévreusement, les nerfs tendus. Linterlocuteur inconnu avait-il saisi la situation aussi clairement quil le prétendait? Pouvait-il vraiment mesurer les tirs de quelques radiants à une aussi grande distance? Ou nétait-ce pas là sa seule possibilité? Des inconnus sétaient-ils de nouveau infiltrés en Australie ou dans lAntarctique?


  Nous ne le savions pas.


  Maykoft et ses hommes entrèrent en trombe dans le hangar. Ils se répartirent contre les murs. Par le microvisiophone placé à lintérieur du casque de combat, tous pouvaient voir et entendre ce qui était transmis par les caméras de prise de vue.


  — Gardez votre calme, ne perdez pas la tête! les avertis-je. Je crois la parole de linconnu.


  — Puis-je risquer une information utile? demanda Steamers.


  — Oui, mais vite, et soyez bref!


  — Lorateur est le commandeur. Il utilise la forme JE. Il a tous les pouvoirs, un rang élevé et un pouvoir dictatorial. Attention! Il est très puissant mais il pense en outre pouvoir vous utiliser. Ce facteur prouve, dans ma supposition rapide, quil ne contrôle pas Zonta ou du moins pas encore à cent pour cent. La deuxième preuve est fournie par le fait que les robots de Zonta ne se sont mis en marche quau bout dune semaine et que les vaisseaux de combat nont pas encore décollé. Je trouve le troisième mobile dans lanéantissement de la grande nef spatiale barstrulienne qui fut manifestement abattue non par Zonta, mais par un véhicule spatial des inconnus. Terminé!


  Steamers avait à peine fini de parler que lappareil étranger se mit de nouveau en marche.


  — Au docteur Nang-Tai. Contrôle terminé. Vous navez pas tiré. Vous attendez. Vous confirmez ma théorie. Mon messager arrive.


  Nous avons de nouveau patienté.


  Au bout de dix minutes environ, un champ énergétique analogue se forma. Je me levai et sortis de lendroit où je métais mis à couvert. Avec prudence je me dirigeai vers lui.


  — Je te couvre, en cas de besoin, me transmit Annibal par télépathie.


  — Bien, petit. Concentre-toi sur ses pensées. Je nen ai guère le temps. La fixité de mon regard que provoquerait ma concentration attirerait sans doute immédiatement son attention…


  Quand le champ seffondra et séteignit, japerçus les contours dun corps humain. Oui, il était humain!


  Il nétait pas très grand, peut-être 1,70 mètre mais puissant et tout en muscles.


  Son visage était également humanoïde, excepté les yeux! Ils étaient très petits, paraissaient perçants et étaient profondément encastrés dans des cavités osseuses.


  Il devait venir dune planète exposée à un intense rayonnement solaire. La nature avait sciemment protégé les yeux.


  Le crâne aussi semblait être un peu plus important que celui dun être humain normal. Il avait une couleur de peau dun brun jaunâtre.


  Il leva les deux mains à hauteur des épaules en me montrant ses paumes.


  Par quel mystère utilisait-il ce geste qui à ma connaissance avait été celui des hommes de la Terre aux époques anciennes? Ils avaient voulu, de cette manière, exprimer leur caractère pacifique.


  Jentendis Annibal jurer par télépathie.


  — Négatif, mon grand. On ne peut lépier. Blocage total ou vide parapsychique naturel. Cela semble être le propre de tous les Extraterrestres. Les Barstruliens non plus nous ne pouvions les disséquer. Désolé!


  Je my étais presque attendu! Les créatures dont les ancêtres avaient été à lécole des Martiens avaient très certainement beaucoup appris quant aux facultés psi.


  Je supposais même que les commandeurs martiens avaient attaché la plus grande importance à protéger leurs équipages des navires de combat des influences psi, hypnotiques, suggestives ou autres. Le cas échéant cela sétait avéré, à lépoque, une arme importante dont on avait vite reconnu et assimilé lefficacité.


  — Ce nest pas une mauvaise idée, confirma Annibal. Mais toi aussi tu devrais établir un barrage. Je ne peux déterminer si ce bonhomme aux yeux en boules de loto est à lécoute ou non.


  Non, il ne létait certainement pas! Jaurais immédiatement senti des fréquences psi de ce type. Sur le plan technique paranormale, Annibal nétait pas aussi avancé que moi.


  Je déposai lentement, et très ostensiblement, mon lourd radiant martien sur le sol et je me dirigeai vers létranger. Je le dépassais de plus dune tête.


  Sur son large visage, pas un muscle ne tressaillit. Mais les yeux en boules de loto enregistraient tous mes mouvements.


  — Je suis Nang-Tai, commençai-je fort calmement. Si mes paroles sont retransmises en direction de la Lune par un hyperémetteur que vous avez apporté, votre commandeur ferait bien découter attentivement. Je ne doute pas de son influence technologique sur Zonta mais je dois dénigrer son instinct.


  — Je ne comprends pas vos déclarations, répliqua linconnu dans un anglais sans accent.


  — Votre chef comprendra! Cela fait six jours que jattends un message de vous. En vain, jusquau moment où je me suis décidé à appeler les Barstruliens et à déconnecter lécran antidétection. Je vous ai surestimés! Je vous croyais en mesure de démêler la situation comme précédemment, bien que vos trois «sauteurs» ne soient pas revenus.


  — Vous avez tué les combattants?


  — Oui. Ils ont tiré trop vite et sans réfléchir. Je ne pouvais souffrir cela dans la situation critique qui régnait ici six jours plus tôt. Quavez-vous à me communiquer?


  Il dressa la tête, comme sil tendait loreille. Je déduisis de son comportement quil recevait des instructions à laide dun microappareil. Ce ne fut pas sa réponse mais celle de son commandant qui me parvint.


  — Ce sont des faits connus. Ma question est la suivante: avec qui voulez-vous établir un contact étroit? Avec les Barstruliens ou avec nous?


  — Qui êtes-vous?


  — Cela, vous lapprendrez plus tard. Nous ne venons pas de votre monde.


  Lorsque jéclatai de rire, amusé, je remarquai la première émotion sur ce visage à la fixité de masque. On pouvait y voir des traces de colère. Jeus limpression que je pouvais le lire en lettres de feu: colère!


  — Nui ne se moque de nous. Vous non plus, docteur Nang-Tai. Ne croyez pas pouvoir nous inspirer le respect avec votre minuscule canot. Jusquici nous vous avons supporté avec ennui. Votre monde primitif ne nous intéresse pas.


  — Mais le legs de Mars vous intéresse! répliquai-je, provocant. Je men rends parfaitement compte! Vous voulez balayer le satellite de la Terre de ses hommes pour, dans un premier temps, faire vos expériences sans être dérangés. Vous devez encore vous cacher. Vous savez, Inconnu, cinq mille chasseurs de la défense spatiale humaine équipés de canons martiens et attaquant au même moment ne peuvent pas vous laisser indifférent, vous non plus. Vous vous êtes gardés de sortir votre nef spatiale de son champ dantidétection. Si vous laviez fait, vous ne seriez vraisemblablement plus en vie. Naturellement vous auriez descendu près de quatre mille chasseurs Tesco mais ensuite cela aurait chauffé très fort pour vous! Le général Reling a fait monter des canons lourds. Il les a trouvés dans les dépôts de la Lune et de la Planète Rouge. Ne soyez donc pas présomptueux!


  — Avec qui voulez-vous prendre contact? demanda-t-il, ignorant mes constatations.


  Ses désirs étaient clairs. Il attachait de limportance à la collaboration de Nang-Tai.


  — Avec vous, sinon il y a longtemps que je serais parti rejoindre la deuxième grande nef spatiale barstrulienne. Mais les intelligences de ce type, axées sur la défense, ce nest pas mon genre.


  — Bien, nous acceptons votre déclaration. Décollez pour la Lune avec votre canot. Nous vous attendrons là-bas. Nous dirigerons votre vol.


  — Doucement, dis-je avec un sourire. Qui me garantit que vous nouvrirez pas le feu depuis votre vaisseau sans aucun doute plus gros que le mien?


  — Si cela avait été notre intention, cest une bombe qui serait arrivée au lieu de notre appareil de communications. Nous voulons traiter avec vous. Vous avez une certaine influence sur Zonta.


  — Vous avez besoin de moi?


  Le messager hésita et attendit quelques instructions. Annibal me transmit un message télépathique:


  — Détection par Terra I. «Boules de loto» travaille avec un hyperémetteur. Nous essayons de repérer la deuxième station. Elle se trouve sur la Lune. Il ny a plus aucun doute. Ce doit être un vaisseau. Fais-le traîner le plus longtemps possible.


  — Votre regard se trouble, me brusqua linconnu. Quest-ce que vous manipulez?


  — Mes réflexions, si vous le permettez, répliquai-je extrêmement effrayé.


  Javais à peine dû me concentrer sur Annibal mais il lavait immédiatement remarqué.


  — Ecoutez ce que jai à vous dire, poursuivis-je. Je mapprocherai de la Lune comme je lentends. Vous pouvez mindiquer une certaine position. Il est hors de question que vous me téléguidiez. Ensuite, nous délimiterons nos compétences. Lhéritage de Mars mappartient, à moi qui suis né sur la Terre et descends des anciens hommes autrefois éduqués par Mars. Ceci est mon système solaire, ma patrie! Je traite avec vous parce que je crois pouvoir utiliser votre savoir. Vous ne devriez pas sous-estimer mes possibilités.


  — Bon, fin du dialogue. Je repars. Les héritiers, cest nous! Nous nen démordrons pas. Nous pouvons toutefois nous entendre. Si vous refusez, vous mourrez à tout jamais, pour léternité.


  — Combien de temps dure léternité?


  Il me regarda fixement et finalement fit violemment un signe négatif.


  Je souris et mapprochai encore plus près de lui.


  — Ecoutez bien, commandant. Je sais déjà que votre messager porte un microémetteur. Vous ne devriez plus parler déternité, pas en face dun Terrien.


  — Pourquoi pas?


  — Parce que vous ne devinez pas ce que vous exprimez par ce mot.


  — A votre avis, quelle est la durée de léternité? demanda le messager comme un automate. Lémetteur devait être caché dans son oreille.


  — Un jour, mon père ma raconté une histoire. Imaginez que la planète Terre se compose de lacier martien le plus dur. Tous les cent milliards dannées, cette boule gigantesque reçoit la visite dun très petit oiseau. Il aiguise son bec sur lacier, une fois à gauche et une fois à droite. Quand loiseau a usé la balle dacier Terre au point quil ny a plus le plus petit grain de poussière, il sest alors passé un millionième de seconde de léternité.


  Le messager garda longtemps le silence avant de dire:


  — Je vous ai compris. Vous êtes bienvenu, docteur Nang-Tai. Mon messager sen va.


  Je reculai au plus vite.


  Les contours du corps sestompèrent. Les énergies dun champ créé par transmetteur paraissaient grimper sur lui pour sunir au-dessus de sa tête.


  Quand la luminescence fut si vive quon ne pouvait plus la regarder, je sentis un courant dair froid. Un claquement retentit. Létranger avait disparu avec lapparition énergétique.


  — Déviation du détecteur, annonça immédiatement Allison. Deux fois. Emission et réception. Le lieu de réception est la Lune. Nous les tenons, Konnat! Avec le résultat du repérage gonio, je trouverai la position approximative de la nef étrangère. Il ne me faut plus que les valeurs de détection obtenues par deux stations spatiales. Jespère que là-haut ils ne dormaient pas?


  — Tout à fait éveillés, confirmai-je. En outre, ils ont des détecteurs de profil martiens. Si vous pouvez nous communiquer un relevé de sécantes trois points, je vous baise les pieds… Non, jamais! Oubliez cela!


  Allison éclata dun rire sonore. Il déconnecta lécran de protection de la navette et apparut, casque ouvert, à la porte du sas.


  — Et rappelez donc rapidement le «1418» de son orbite. Nous devons décoller le plus tôt possible!


  — Cela, jen donnerai lordre dès que je considérerai le moment venu! gronda la voix de Reling. Fin dalerte Alpha! Rebranchez lécran antidétection! Toutes les sentinelles restent à leurs postes. HC-9, MA-23, Steamers, Allison et les savants du Tombaal: débriefing dans une demi-heure! Steamers, donnez lordre de retour au croiseur. Terminé!


  CHAPITRE VII


  Boris Petronko, alias Moma, entra dans la centrale aussi bruyamment quun rouleau compresseur moyen.


  Le Russe sétait tellement habitué à son rôle quil ne pouvait plus faire une apparition discrète. Il lui fallait marcher à pas lourds.


  Annibal, qui se reposait à côté de moi dans lun des sièges-coquilles que nous avions installés, sursauta et fut arraché à son état de concentration.


  Il se redressa, jeta un regard scrutateur au géant et lui lança des paroles injurieuses.


  — Contrôle-toi, lexhortai-je, mais le nabot ne se laissa pas arrêter.


  — Vous, espèce dimitation de grand saurien à la gueule amputée, je veux le calme! Ici, il y a des intellectuels qui doivent travailler, compris? tempêta le nain. Si vous continuez à frapper du pied en marchant, je vais transpercer avec des fusées thermiques votre peau à dessins en filigrane.


  Impassible, Boris approcha en faisant sonner son pas et en écartant un peu les coudes du corps. Cette attitude le faisait ressembler à une armoire blindée en marche.


  Annibal sabstint de toute autre remarque mais leva les jambes au plus vite pour les mettre à labri des pieds de Moma.


  — Hé! que signifient ces injures?


  Boris dévisagea Annibal de ses grands yeux fendus en faisant rouler ses pupilles artificielles.


  — En votre honneur, maître, Moma écoute! (Le grondement sortit de sa gorge.) Des souhaits particuliers, maître? Les massages de Moma sont célèbres. Les Anciens en parlaient déjà avec admiration et respect.


  — Ah, je pensais bien quil y avait une raison à leurs cheveux blancs, cria mon collègue.


  Involontairement, Boris se passa la main sur son crâne chauve bosselé; une caractéristique des Moohrkoniens.


  Le nabot éclata de son rire très particulier.


  Avez-vous déjà toussé dans un vieil arrosoir? Oui?… Alors vous savez aussi certainement quel son pouvait avoir son rire.


  — Du calme! lança Reg J. Steamers.


  Il se tenait en compagnie dAllison devant le grand ordinateur de bord, de fabrication terrestre. Allison voulait le relier aux installations de calcul du croiseur mais il ny était pas encore parvenu.


  — Quest-ce que cela signifie ici, «du calme»? continua à brailler Annibal. Qui donc a été le premier dérangé, hein? Vous peut-être, les mouchards de fréquences à lodeur de punaise?


  Steamers sassit. Il semblait être légèrement ébranlé. Apparemment quelque chose lavait frappé. Malgré sa logique!


  — Puis-je vous demander comment cette idée vous est venue? La punaise, je veux dire.


  Annibal ricana encore. Il avait réellement lâme dun vrai saurien!


  — Bien sûr que vous le pouvez. Seuls des primitifs comme vous diraient «mouchards pouilleux». Mais je suis peu ordinaire, compris?


  Annibal se frappa la poitrine de la main droite et de la gauche lendroit de sa tête ovoïde où il supposait trouver son front.


  Boris éclata de rire. Cela fit un son horrible. Apparemment, il avait branché les nombreux déformateurs et dispositifs décho de son interphone micronisé.


  — Nous approchons de la position présumée, déclara Allison avec flegme. Tout ce cirque est-il nécessaire?


  Annibal eut limpression quon sadressait à lui.


  — Tant que vous laisserez la sueur sécouler par vos pores avec une surpression de quatre-vingts atmosphères, ici tout sera possible et nécessaire. Lors des manifestations, faites-vous engager comme lance darrosage! Les autorités vous enrôleront même en combinaison de plongée Même avec des vêtements lodeur ne peut être conjurée. Hé! Steamers, comment se fait-il que vous puissiez encore respirer? Vous êtes pourtant juste à côté dAllison!


  Et il arriva ce qui devait arriver! Annibal insulta tout le monde pour finalement remettre Petronko en joue.


  — Quest-ce que vous avez à tramer ici? Quest-ce quun brave petit monstre a à faire, hein? Couché, Médor! Moi, Vincent D. Robbens, je te lordonne!


  Moma se mit les poings sur les hanches dune façon encore plus démonstrative. Gigotant comme un serpent, Annibal se libéra de ma prise et fonça.


  De la tête, il alla donner si violemment contre lestomac de Petronko que tout homme normal serait tombé à la renverse, le souffle coupé. Mais dans le cas présent, lassaillant vacilla en arrière, fortement secoué. La victime, elle, ne broncha pas.


  Annibal réprima un gémissement. Cependant il lança un deuxième assaut et tenta dattaquer les épais muscles abdominaux de Petronko. En vain!


  — Mais notre capitaine cherche à séliminer, avec témérité, pas vrai? demanda Jim Dogendal.


  Son visage jeune et mince ne montrait aucune émotion. Comme cela était de règle pour un capitaine du corps spatial du C.E.S.S.ayant reçu un entraînement de tout premier ordre.


  Je lexaminai, méfiant, mais il resta sérieux. Le commandant Stepan Tronsskij, chef dun groupe de chasse spatiale russe de la célèbre escadrille Tostonow, se comporta différemment.


  Stepan encouragea Annibal avec un enthousiasme insubordonné.


  — A vrai dire, cela nest pas convenable pour un homme de son rang et de son niveau intellectuel, ajouta Dogendal en fronçant les sourcils.


  Jaurais parié nimporte quoi quintérieurement il samusait. Nous avions incontestablement à bord une troupe dindividualistes et dhommes de métier aux dons divers. Il nétait donc pas étonnant que chacun deux ait une réaction différente.


  Et voilà que maintenant, Naru Kenonewe, lui aussi membre de léquipage habituel, sen mêlait également.


  — Grand démon dAmporore! sétonna le grand et puissant Africain. Donnez une leçon au méchant monstre, missieu Utan! Oh! bon missieu être courageux!


  Avec ses paroles, lenthousiasme résonnait dans sa voix.


  Peu à peu leffarement me gagna. Où voulait donc en arriver cette bande dénergumènes? Calmer les nerfs soumis à rude épreuve? Annibal sétait-il rendu compte de létat de tension psychique? Cet enfant prodige du C.E.S.S.avait un instinct particulier dans les situations extrêmes. En réalité, il nagissait jamais sans motif.


  Jabandonnai par conséquent mon projet et ne larrêtai pas de force à sa quatrième «tentative de suicide».


  Petronko avait un rire provocant, ce qui émoustilla davantage le nabot.


  Cette fois-ci, il sauta à deux pieds contre lestomac du super-athlète.


  Annibal Othello Xerxes percuta le sol à la fois de la tête et des reins. Petronko saisit les deux pieds du gnome dune main et le souleva. Puis il le retourna et le remit sans douceur sur ses jambes.


  Mon collègue pris de folie furieuse semblait être arrivé au bout de ses forces.


  Dans cet état, il fut délicatement poussé de côté par Moma, ce qui en fait lenvoya valser contre le fauteuil de Steamers, et il enfouit son visage dans la nuque de cet homme qui ne se doutait de rien.


  Le psychologue sursauta, irrité, et cria:


  — Si vous me léchez encore le cou, je vous conduirai faire un rapport officiel!


  — Vous vous trompez, articula Annibal épuisé.


  — Missieu Utan être liquidé! dit Naru Kenonewe en saluant.


  Je lui fis un signe.


  — Cela vous amuse de parler comme vos ancêtres esclaves, Naru?


  — De temps en temps, mon général, avoua-t-il. Ah oui, Listerman pense que les neuf chasseurs Tesco vont bientôt nous attaquer.


  Petronko, commandant du croiseur, pivota sur lui-même.


  — Vaisseau paré au combat! hurla-t-il. Nom dun chien, Utan, je finirai un jour par vous tordre le cou! A vos postes de combat, paré aux canons polaires, paré à la cadence des bordées! Tout dabord, embrayage intermittent. Listerman, répondez.


  Je sortis Annibal du fauteuil de Steamers et le transportai sur son siège-coquille.


  Le nain grimaça avec insolence.


  — Eh bien, mon grand, je me suis bien débrouillé, nest-ce pas? Les hommes nont certainement plus pensé au simulacre dattaque et à la gravité éventuelle de ses conséquences.


  Je pris une profonde inspiration, me forçai à rester calme et regardai en direction des écrans lumineux.


  Loin en dessous de nous défilait la surface de la Lune. Nous nous trouvions sur une orbite polaire. Le satellite de la Terre tournait en dessous de nous; il est vrai, beaucoup plus lentement que la Terre.


  Les neufs chasseurs Tesco, des machines modernes aux propulseurs plasmiques et dont les canons martiens avaient été montés en position fixe dans laxe du vol, étaient téléguidés.


  Aux télécommandes, il devait y avoir un artiste. Peut-être même plusieurs personnes qui depuis une station guidaient les appareils selon un plan établi avec précision.


  Je jetai un regard sur la galerie décrans au-dessus du siège de pilote de Lobral. Il pilotait le «1418» de main de maître. Tous les appareils supplémentaires fonctionnaient parfaitement.


  La galerie décrans faisait à moitié le tour de la centrale de commandement. Javais limpression de regarder par une grande façade vitrée.


  Les dispositifs automatiques de détection du vaisseau donnèrent lalarme. Les tonalités vertes du début passèrent au jaune puis au rouge clair. Pour les Martiens, cette couleur avait indiqué le début du niveau de danger le plus élevé.


  Si tous les calculs prévisionnels se vérifiaient, lattaque devait avoir lieu à la frontière entre la face visible de la Lune et sa face arrière non visible depuis la Terre.


  Cela offrirait loccasion aux inconnus humanoïdes de suivre la réaction de Nang-Tai. Il nous importait de paraître aussi crédibles que possible; surtout maintenant que nous avions enfin établi le contact.


  Loin devant nous se dessina une ligne noire. Il sagissait de la zone de pénombre. Cétait là-bas que lattaque allait se produire.


  Jim Dogendal sétait retiré, immédiatement après lannonce tardive de Naru Kenonewe, dans le poste de détection. Sa voix séleva:


   Détection à commandant. Jai les Tesco sur les écrans. La synchronisation de communication sur la centrale de tir a eu lieu. Les contrôles indiquent un vacillement des ondes, ils sont constants, la surimpression des valeurs de détection sur lautomatisme de visée des canons fonctionne. Attention, les disques sortent du soleil, en bas sur notre horizon et viennent directement vers nous à vitesse maximale! Attention, Listerman! Terminé!


  Petronko était assis dans le fauteuil-coquille à côté de Fred Mort Lobral. Javais dabord dû me mettre bien en tête les nouveaux visages que leur donnaient les masques. Je reconnaissais immédiatement mes collaborateurs éprouvés à la voix.


  Tous mavaient accompagné loin dans lespace, sur la planète-industrie Alpha-VI, et ils avaient également fait le voyage sur le monde dorigine des Hypnos avec un super-vaisseau de combat de type Porcupa.


  Un grondement allant en samplifiant marracha à mes pensées. Petronko avait fait démarrer les deux centrales atomiques du navire qui devaient fournir le courant pour les champs énergétiques.


  — Espérons que les chasseurs ne tireront pas avec toute leur puissance de rayonnement, dit Annibal inquiet. (Sa respiration se calmait maintenant.) Cela pourrait devenir dangereux! Si par hasard il se produit un bombardement convergent à partir de neuf canons, notre écran défensif se mettra à trembler.


  — Jespère quil ne fera que trembler. Les chasseurs vont tirer avec lintensité de feu maximale. Je lai exigé.


  Il se redressa brusquement, quittant sa position à demi allongée.


  — Tu es devenu fou? chuchota-t-il en pâlissant. Qui dautre le sait?


  — Boris, Lobral, Steamers, Allison et le docteur Kenji Nishimura.


  Nous avons regardé le Japonais aux larges épaules. Assis devant le calculateur, il était le calme même.


  Il parut sentir mon regard car, soudain, il tourna la tête. Son visage qui, par ailleurs, avait la fixité dun masque, semblait détendu. Il sourit.


  Cétaient lélectronicien, et le logisticien en programmation qui avaient libéré le croiseur de linfluence perturbatrice du cerveau Zonta. Mais en réalité comme il la été dit à laide de ses connaissances médicales car cétait aussi un chirurgien des transplantations.


  Il fit un signe de la main droite. Nishimura était fort et rapide. On pouvait compter sur lui.


  Je risquai un geste interrogateur. Il répondit par un signe apaisant.


  — Kenji semble sûr de son affaire. O.K.! attendons de voir. Si jarrive au nirvana, ou ailleurs, sous forme de galette atomique rôtie, je tenverrai une carte postale. Tu aurais dû me prévenir.


  — Non, me défendis-je avec rudesse. Sinon tu te serais battu pendant des heures avec Boris et tu aurais offensé dautres personnes encore, simplement pour leur changer les idées. Ton spectacle daujourdhui a été suffisamment long. Un coup de la tête aurait dailleurs suffi.


  — Je voulais voir sil était vraiment si fort que cela.


  Je soupirai. Le nain avait encore une fois voulu vaincre un Goliath.


  — La prochaine fois, procure-toi une fronde, dis-je, lesprit absent.


  — Quoi? Je… Oh, compris! Référence biblique, nest-ce pas?


  — Peu à peu ton augmentation dintelligence se fait jour. Attention, Boris passe à laction!


   Fermez les casques pressurisés, branchez les systèmes autonomes des combinaisons protectrices! grondèrent tous les dispositifs de télécommunications. Sortez la protection auditive des casques, force optimale. Je ne voudrais pas avoir affaire, plus tard, à des sourds ayant eu les tympans crevés. Pour les nouveaux à bord: les canons provoquent dénormes vibrations de la cellule. Les Martiens eux-mêmes nont pas pu empêcher entièrement ce phénomène. Cela vient de la décharge dénergie envoyée dun seul côté et qui est en réalité une explosion nucléaire sur lespace le plus étroit. Cela provoque donc un recul. Il est absorbé presque à cent pour cent par les champs de force mais cependant une partie en réchappe. Elle suffit à transformer la cellule sphérique en cloche bourdonnante… Que dis-je? En un millier de cloches déglises. Agissez en conséquence. Pour votre information: il peut se produire des ondes de choc. Elles seront de force différente selon les diverses sections du vaisseau. Donc fermez vos casques et bouclez vos ceintures. Que personne nait lidée absurde, comme dans les films de télévision irréalistes, de courir la région sous les rafales ou pendant des manœuvres rapides. Vouloir saccrocher aux dossiers de fauteuils ou aux coins de tables nempêche pas notre commère la mort daccomplir son œuvre. Mesuis-je clairement exprimé?


  Oui, certes, Boris Petronko avait été clair! Il navait dailleurs jamais été un homme aux manières élégantes, mais il avait le cœur bien placé.


  *


  * *


  Boris était resté en dessous de la vérité mais je sus soudain pourquoi mon interlocuteur toujours inconnu navait pas répondu à mes reproches: lui non plus ne pouvait assimiler lenfer thermique de cinq mille chasseurs spatiaux terrestres attaquant en même temps.


  Les disques téléguidés, sans équipage, attaquèrent sans pitié. Je vis leurs canons martiens lancer des éclairs, bien quils fussent à contre-jour puisquils se précipitaient vers nous en venant de la direction du soleil. Cela ne leur servait pas à grand-chose en raison de notre fantastique dispositif de repérage, mais limpression optique en était considérablement gênée.


  Les violents éclairs du tir nétaient même pas enregistrés mentalement que les traits nous atteignaient déjà. Cétait tout à fait différent de la démonstration faite au-dessus de lEthiopie.


  Ici, dans le vide interplanétaire, le feu était beaucoup plus concentré. Les rayons mortels, aussi brûlants quun soleil en leur centre et atteignant encore quatre cent cinquante mille degrés Celsius en surface, ne se dispersaient pas autant, et de loin. Le médium gênant «air» était justement absent.


  Je compris pourquoi ces canons thermiques à haute énergie étaient une arme spéciale pour les combats dans lespace. Cétaient des canons à tir ponctuel qui pouvaient transpercer un écran protecteur adverse dautant plus facilement quils étaient étroits et durs. Alors lefficacité maximale de leur action pouvait être centuplée.


  Selon le plan, il nous fallait supporter au moins une salve complète. Il fallait que cela fît vrai!


  Avec le «1418» nous étions déjà au-dessus de la partie de la Lune actuellement dans lombre, cest-à-dire au-dessus de la face cachée.


  Les inconnus devaient avoir atterri ici quelque part. Ils allaient certainement mesurer lattaque des chasseurs et enregistrer également notre défense. Cela contribuerait encore à améliorer un peu mes bases de départ.


  Les rayons arrivèrent et frappèrent nos écrans protecteurs. Quun seul vînt à seffondrer et les faisceaux denfer atomique pénétreraient, comme un jeu denfant, le blindage extérieur et dégageraient toute leur énergie thermique à lintérieur du vaisseau.


  Cela signifierait non seulement un développement de chaleur réellement infernal mais aussi des ondes de choc provoquées par des gaz atomiques brûlants se détendant violemment.


  Je me souvins avoir lu, dans un rapport martien, que les commandants expérimentés de Mars faisaient purger à fond lair à lintérieur des vaisseaux avant le début dun combat spatial. La plupart du temps cela les mettait par la suite dans lembarras car loxygène gaspillé ne pouvait pas être remplacé sur-le-champ.


  Mais quand leurs vaisseaux devaient assimiler un impact perforant, il ne leur fallait du moins absorber que la force primaire. Cela avait eu ses avantages.


  La cellule sphérique se mit à gronder. Un matériel inerte parut séveiller à la vie.


  Si je navais pas été assis, bien sanglé, dans mon fauteuil-coquille, jaurais été arraché et projeté contre les parois.


  On ne pouvait pas plus annuler les énergies incidentes de ce type par une force musculaire pure quon ne pouvait le faire pour celles se produisant lors dune collision frontale de deux automobiles.


  Les impacts six et neuf se firent sentir.


  Les indicateurs de contrôle au-dessus du pupitre en fer à cheval de Lobral passèrent au rouge foncé. On entendit un sifflement aigu.


  — Tir défensif conseillé, tir défensif conseillé! dit la voix sans modulation du robot commandant autonome du vaisseau.


  Il avait depuis longtemps calculé que nos écrans devaient seffondrer si les neuf rayons frappaient au même point, au millième de seconde près.


  — Centrale de commande de tir, amorcez la défense! La deuxième attaque commence. Liberté de tir. Utilisez tout ce que nous avons! Cest trop dur. Je ne cours pas le risque dun deuxième bombardement.


  Cétait là la voix de Petronko. Lui et nous, nous étions les premiers humains à être attaqués à lintérieur dune nef spatiale martienne par des armes martiennes.


  Je me souvins des horribles bordées du Bapura de neuf cents mètres de diamètre. En esprit, je revis les traits thermiques en sortir à la vitesse de la lumière et frapper les écrans dun navire spatial Hypno, tout aussi grand. Il avait explosé après une seule salve et sétait transformé en un soleil artificiel de dimensions effrayantes.


  Je compris soudain ce que signifiait une guerre galactique! Si lune des parties ne gagnait pas rapidement et sans hésitation, si on en arrivait à un combat dune centaine dannées, alors ce nétaient pas seulement des dizaines de milliers de véhicules spatiaux de toutes sortes qui explosaient mais aussi de grandes planètes et des systèmes solaires entiers.


  Lanéantissement dun monde et de ses cinq à six milliards dhabitants avait été, pour les concepts denebiens et martiens, une «action de commando fort limitée». Un incident de patrouille, rien de plus! Cétait inimaginable et cétait lhorreur dans toute son intégralité.


  Quand les neuf chasseurs sapprochèrent de nouveau, Listerman ouvrit le feu.


  Les appareils de visée martiens fonctionnaient à vitesse superluminique. Des angles de visée en avant de la cible mouvante étaient encore corrigés au moment du tir. Les traits eux-mêmes natteignaient que la vitesse de la lumière. Quelle chance pouvaient avoir les disques dans ces conditions?


  Les deux canons polaires lourds tiraient toutes les secondes. Les canons plus légers des bordées, toutes les demi-secondes.


  Nos écrans moniteurs étaient plongés dans un embrasement dun blanc bleuté. Le grondement devint presque insupportable et les vibrations de la cellule augmentèrent de telle façon que nous fûmes plaqués contre nos ceintures de sécurité.


  Au même instant, par suite du guidage automatique de combat, le «1418» exécuta quelques manœuvres dévitement.


  Ce fut lenfer! Nous nentendions, ne voyions et ne sentions plus rien. Javais cependant limpression que les bordées du Bapura nétaient pas parties aussi violemment.


  Ce petit croiseur-ci avait des parois blindées bien plus fines et les tourelles des canons nétaient éloignées, chacune, que de vingt mètres du centre du navire.


  Je vis clignoter des symboles lumineux dun vert pâle. Soudain, ils furent fixes. Le clignotement cessa.


  Lorsque notre propre éblouissement cessa, il y avait dans lespace neuf boules de feu se détendant rapidement. Lescadrille de chasseurs Tesco avait cessé dexister.


   Réduisez la vitesse, ordonnai-je par la radio de mon casque. Lobral, vous filez au-delà de la position présumée!


  Notre cosmonaute intervenait déjà. Petronko surveilla le moindre mouvement de ses doigts.


  Le calme qui sétait soudain établi dans le vaisseau paraissait troubler nos sens. Je croyais encore entendre le grondement démesuré de forces primitives volontairement libérées.


  De nouveau un grondement retentit. Cette fois-ci il sagissait des quatre propulseurs sur le renflement de la cellule qui fonctionnaient synchrones et qui en quelques instants réduisirent notre vitesse. Le vacarme cessa.


  Le «1418» était arrêté à une altitude orbitale de cinquante kilomètres au-dessus de la face arrière de la Lune. Nous ne sentîmes pas la lente chute vers le satellite, qui commençait. Seuls les instruments lenregistrèrent.


  Loin en dessous de nous, une bataille sinistre faisait rage. Les blindés spatiaux des hommes attaquaient sans cesse les robots de combat martiens. Zonta devait subir de lourdes pertes car nos engins les plus modernes étaient équipés de canons martiens légers.


  Et en outre les robots de combat ne supportaient pas un bombardement convergent rapide et bien dirigé; et surtout, leurs dispositifs de visée étaient totalement détruits. Il sagissait de tirer plus vite et mieux queux. Cependant, avec un robot aux réactions ultra-rapides, ceci était extrêmement difficile.


  Nos hommes se retiraient raisonnablement en diverses directions. Les chasseurs spatiaux surgissant du ciel dun noir dencre obtenaient les meilleurs tirs avec leurs canons martiens plus puissants.


  Zonta lui-même était inattaquable. Partout des écrans énergétiques avaient dressé leurs coupoles. La seule façon de les briser eût été de faire sauter la Lune en morceaux avec un grand nombre de superbombes.


  En dessous de nous sétendaient les puissants monts Shonian, dinnombrables remparts, quelques grandes plaines, et loin sur lhorizon, la dépression dAlbara. Là-bas se trouvait lune des entrées principales de la forteresse martienne Zonta installée sous la Lune.


  — Mon général…


  Je sursautai et me retournai.


  Allison, Steamers, et le docteur Kenji Nishimura sétaient approchés sans bruit. Silencieusement pour moi, car je portais encore mon protège-oreilles.


  Je débranchai lenregistrement externe de mon interphone, rabattis le casque pressurisé sur mes épaules et, avec mes auriculaires, je tisonnai mes oreilles fatiguées.


  — Nous partageons tous lidée que nos inconnus humanoïdes ne disposent pas que dun appareil de commandement meilleur et plus précieux que le vôtre, affirma Steamers.


  Je soupirai, résigné.


  — Et que possèdent-ils dautre?


  — Avec la plus grande certitude, une grande nef spatiale venant du dernier programme de constructions nouvelles des chantiers de Mars. Cela signifie quils ont à bord les toutes dernières inventions scientifico-techniques de la Planète Rouge. Et parmi celles-ci, également un projecteur de champ antirepérage comme nous le connaissons par les Barstruliens. Autrement le vaisseau spatial aurait été repéré depuis longtemps.


  — Est-ce que cela tient debout?


  — Oui, mon général, confirma Nishimura de sa manière pondérée. Tout lindique. Daprès les résultats de radiogoniométrie fournis par cinq stations spatiales, les chocs de profils venaient de la région où nous sommes poussés. Cest ici que doit se trouver lémetteur, et le transmetteur aussi. Sa supériorité technique vis-à-vis des modèles que nous connaissons permet de conclure à lune des toutes dernières inventions.


  — Ils auraient donc un écran antidétection barstrulien? dit Annibal dun ton dubitatif. Vous ne vous avancez pas trop avec cette supposition, doc?


  — Je ne pense pas. Les Barstruliens ont travaillé pour Mars. Pourquoi nauraient-ils pas livré leur invention suffisamment tôt pour quelle ait été incorporée aux derniers bâtiments de la flotte?


  — Cela paraît logique, réfléchit le nabot. O.K.! admettons-le. Quand nos amis vont-ils se manifester?


  — Soit dans un quart dheure, soit jamais! affirma Allison en gesticulant violemment.


  — Pourquoi? Faut-il si longtemps pour dépouiller les résultats de notre action défensive?


  — Précisément, cest à cela que je pensais, répondit-il à ma question. Cest un facteur nouveau pour ces messieurs. Ils vont peut-être devoir classer différemment le docteur Nang-Tai. Un tir défensif aussi précis prouve que vous et vos gens maîtrisiez parfaitement le croiseur et non partiellement comme on ladmettait.


  — On ladmettait donc?


  — Absolument! Vous navez pas lu mon interprétation au sujet de lémissaire?


  Je fis signe que non. Allison en demandait trop.


  — Attendons, messieurs. Nous ne pouvons en faire plus. Que dit le détecteur sensible du «1418»?


  — Il murmure des poèmes de Mozart que lui seul a entendus! affirma Annibal en ricanant. Mon vieux, il ne peut rien détecter! Petronko, vous avez fini de piétiner comme un éléphant? Un fantôme cosmique en particules, ça marche, et en outre sans bruit, O.K.?


  CHAPITRE VIII


  — Message sur hyperondes! cria Naru Kenonewe. Il arrive… Non, cest déjà fini! Raccourci à lextrême. Il na pas duré un dixième de seconde. Lexpéditeur craint dêtre repéré!


  Nous nous regardâmes en silence. Naru fit passer le dépouillement sur les écrans de contrôle de la centrale, si bien que nous pûmes observer les tentatives de déchiffrage dAllison et de Nishimura.


  Il se passa quelque temps mais finalement ils trouvèrent le bon appareil de codification.


  — Sil est relié à un dispositif de développement et sil connaît le bon code, nous en saurons bientôt davantage, déclara Nishimura par le visiophone du bord. Je crois que lappel est chiffré des milliards de fois, en plus de la réduction temporelle.


  Lattente recommença. Petronko fit les cent pas dans la centrale, il se regarda dans un écran T.V. non allumé et donc réfléchissant, et il vérifia la position de son masque en biosynth.


  Dans mon cerveau une pensée se précisa.


  — Attention, HC-9 à tous! dis-je dans un micro en spirales énergétiques qui flottait dans lair. Le capitaine Utan et moi nallons pas partir seuls. Jaimerais emmener Petronko et Allison. Etes-vous daccord? Vous risquerez peut-être votre vie. Nous portons des projecteurs décrans protecteurs mais vous, vous naurez aucune protection!


  — O.K.! cela ne pose aucun problème! cria Allison sans réfléchir.


  Petronko vint vers moi. Son visage monstrueux avait un effet démoniaque. Il riait!


  — Il ne serait pas non plus convenable que nous en ayons nous aussi, mon général. Les serviteurs de Sa Seigneurie nont rien de cela. Jamais elle ne le tolérerait.


  Je lui fis un signe de tête.


  Au bout de dix minutes, Allison se manifesta.


  — Gagné! Le développement et le déchiffrage sont en cours. Oh, même un message en images. Voudriez-vous voir le Commandeur en personne?


  Oui, cela devait être lui! Il ressemblait à peu de choses près à son messager mais il paraissait cependant un peu plus grand et plus large dépaules, et surtout plus âgé. Ses yeux étaient à peine discernables et ses lèvres étaient minces comme la lame dun couteau.


  Il portait une combinaison de bord vert olive, ressemblant à un uniforme. Sur la poitrine resplendissait le symbole solaire de Mars. Ses insignes de grade, quoiquinsolites, ressemblaient à ceux que nous avions vus sur les vieux films martiens.


  — Si vous pouvez déchiffrer et restituer lappel, je suis prêt à vous affronter, docteur Nang-Tai, avec plus de tolérance que je nen avais lintention à lorigine. Le code correspond à la dernière clef chiffrée de la flotte de Mars. Sil est ancré dans vos appareils, cest que vous êtes en possession dun vaisseau qui à son époque, était ultramoderne, et qui en outre a participé aux derniers combats défensifs contre Deneb. Je vous communique la position datterrissage. Lors du vol dapproche, branchez lécran antidétection barstrulien. Lendroit se trouve dans un vaste cirque de hautes montagnes. La distance entre votre nef et la mienne sera, selon vos mesures, denviron un kilomètre. Jinsiste sur le fait que je nai pas lintention de vous attaquer. Dépouillez les coordonnées de la position en utilisant votre dispositif automatique. Je me permets de me présenter…


  Linconnu marqua une pause. Les sensations de peur jusqualors péniblement refoulées me faisaient transpirer par tous les pores.


  Quavait-il exigé? Nous devions brancher un écran antidétection! Comment donc jaurais tout donné pour le savoir fonctionnait cette chose? Et où la trouver? Et si nous parvenions à la découvrir, comment faudrait-il sen servir?


  Annibal me heurta sans douceur.


  — Simplement avec calme, jeune homme! Allison le trouvera. Ma logique à demi divine me révèle que cette machine nest certainement pas très différente extérieurement de celle quAllison a étudiée dans la navette barstrulienne et dont il sest aussi servi correctement. Nest-ce pas une idée?


  Oui, cen était une; et même une bonne idée! Je me laissai retomber dans mon siège-coquille.


  Létranger poursuivit:


  — Mon nom est Whal-Krokha, commandeur du navire et de notre opération. Je possède les pleins pouvoirs et viens de la planète Soghmol du système Eryyna, autrefois une importante base martienne.


  Je descends en ligne directe des fugitifs martiens qui jadis quittèrent à temps la planète-mère menacée et cherchèrent refuge dans ce monde colonial où sétaient installés exclusivement des natifs de Mars. Cest de là que vient notre droit à lhéritage de nos ancêtres directs. Ce legs ne vous revient pas, ainsi que vous en avez la prétention, Nang-Tai. Toutefois, jaimerais conclure un compromis avec vous. Nous verrons bien. Atterrissez! Dès que vous disparaîtrez de mon dispositif de télé-détection, je saurai que vous avez branché votre écran antirepérage. Je vous admire sincèrement davoir pris sur vous le risque dapparaître au-dessus de la Lune sans ce dispositif défensif et de vous exposer au feu de neuf chasseurs de lespace. A vrai dire, vos écrans protecteurs sont un peu trop faibles pour cela. Bien entendu, je pense que vous vouliez de nouveau faire la preuve de votre puissance. Face aux êtres humains cela vous réussit, en toute sûreté. Mais moi, je connais le risque que vous avez pris. Nous pourrions devenir des alliés. Atterrissez!


  Le message se termina sur ces paroles. M.WhalKrokha avait été relativement complaisant.


   Allison, trouvez cet appareil antidétection! ordonnai-je avec une nuance inconsciemment cynique dans la voix. Cela devrait être une bagatelle pour vous. Sil se trouve à bord, on doit pouvoir le découvrir quelque part. A vrai dire, la logique me dit quil doit bien exister quelque chose de ce genre. Si le décodeur a réagi au dernier chiffre du commandant martien, le «1418» est vraiment un navire ayant participé à la lutte finale. Cest peut-être pour cela que nous lavons trouvé dans le bastion de fuite «Lune». Et par conséquent la dernière invention des Barstruliens devrait également sy trouver, à condition que les Martiens aient jugé nécessaire den équiper un canot. Cherchez donc, Allison! Peut-être quelquun pourra-t-il vous aider.


  — Moi, mon général! Sergent Juan Segovia, positonicien, expérience de Mars. Vous ne me connaissez pas. Je suis monté à bord en Ethiopie.


  — Etrange prénom! ergota Annibal.


  Je lui lançai un regard menaçant.


  Le sergent apparut sur les écrans. Cétait un homme sec, de taille moyenne, dont les cheveux de jais tombaient en longues mèches sur ses épaules. Il paraissait avoir un penchant pour une mode dépassée.


  — Parlez, sergent! Quavez-vous découvert?


  — Un objet emballé, de la taille dun secrétaire. Des câbles dinterconnexion avec les centrales électriques sont montés. La machine se trouve dans une pièce adjacente, beaucoup trop petite, à la centrale de détection. Le dépôt de pièces de rechange a apparemment été vidé au profit de cet appareil. Cest ce que jai constaté. Sil se trouve ici un projecteur décran antidétection, alors cest cet objet!


  Allison partit en courant et disparut du champ de prise de vue. Ensuite, Steamers fit son apparition. Il avait visité la centrale radio.


  Le docteur Nishimura sagita. Il était à moins de trois mètres de moi et fixait un regard perçant sur la table ronde lumineuse.


  — Les données enregistrées sont en mémoire, mon général! annonça-t-il. Tenez, le releveur de position fonctionne parfaitement. Je peux lessayer pour la première fois.


  Jallai vers lui, très rapidement.


  — Ce point rouge symbolise le terrain datterrissage. Nous sommes ici, sur ce point vert. La ligne lumineuse ondulée montre que nous devons corriger le cap. Lobral, branchez le pilote automatique principal sur le synchronisateur de position.


  — Attendez encore, ordonnai-je hâtivement. Je veux dabord savoir ce que signifie cette machine soi-disant encore emballée. Sacrebleu! Ne peut-on donc pas recevoir dimage télévisée de la salle de débarras?


  Mais si, cétait possible! Quelques secondes plus tard, un écran salluma.


  — Les caméras tournent, déclara Allison excité. Konnat, cest bien cela! Absolument identique à lappareil barstrulien, seulement plus grand. Il na jamais été utilisé mais il a été installé, prêt à fonctionner. La feuille demballage transparente est ratatinée mais intacte. Je louvre.


  Allison, cet éternel optimiste, essaya avec un couteau de poche, en vain! Comme si les matériaux martiens sétaient jamais laissé découper avec un couteau terrien!


  — Cherchez le mécanisme douverture! La feuille souvrira delle-même, criai-je, irrité. Mon vieux, ne vous prenez jamais plus pour un génie!


  — Je nai pas cinquante unités New Orbton non plus, répliqua-t-il, et il se mit à chercher en palpant lemballage du bout des doigts.


  Cétait crispant de le voir incapable de se tirer daffaire. Très loin en dessous de nous, quelquun attendait le signal, impatiemment.


  Je perçus un gémissement. Annibal saffaissa soudain. Ses joues devinrent livides.


  Je relâchai immédiatement mon barrage psi. Les impulsions télépathiques arrivèrent avec une violence prodigieuse, mais cétait Kiny Edwards. Je la reconnus à son profil parapsychique typique.


  — Pas tant dénergie, petite! émis-je en retour. Annibal se trouve mal. Est-ce nécessaire? A quelle distance es-tu?


  — Excusez-moi, répondit-elle. Je pensais devoir traverser des obstacles quelconques. Est-ce supportable maintenant?


  — Oui, force dincidence normale.


  — Je suis sur une lointaine trajectoire au-dessus de la Lune, face cachée, zone dombre. Monsieur, niveau dalerte extrême. Je viens seulement darriver. Les machines de notre vaisseau sont en flammes tellement nous avons accéléré.


  — Que se passe-t-il? demandai-je, inquiet.


  Annibal se releva. Ses yeux paraissaient vitreux.


  — Alerte Alpha sur la Terre, surtout en Asie. Ce matin nous est parvenu un appel de détresse de Huang Ho-Feng. Il a admis que son prédécesseur avait installé, il y a déjà plus de deux ans, un institut de recherches parapsychiques quelque part à la frontière sino-tibétaine. Lobjectif: lentraînement dhommes aux dons latents, principalement ceux venant des monastères himalayens orientés vers une spiritualité du même type. Cétait la réponse de la Confédération des Etats de Grande Asie à notre établissement dentraînement psi sur lîle Henderwon. Nul na jamais soupçonné la moindre chose.


  — Que sest-il passé? demandai-je avec un calme anormal.


  Les monstres-mutants de Sibérie me revinrent à lesprit, ces créatures de lenfer atomique du Grand Fleuve.


  — Les nouvelles sont encore incomplètes. Huang Ho-Feng ne fournit les renseignements quavec hésitation. Il est établi quun certain Gorong Barkhon-Lama, lélève le plus doué de lécole psi de Taschi Gomba, a fait sauter un endoctrinateur martien dans le but de tuer six autres élèves doués du cours supérieur. Lappareil fut découvert à Zonta il y a deux ans par les Services Secrets de Grande Asie et transféré en secret chez eux. Nous ne nous doutions de rien. Cest un appareil de phase de vingt-quatre mois pour léducation des primitifs. Barkhon-Lama voulait manifestement écarter à temps ses futurs concurrents. Il y est parvenu avant-hier, le 16 septembre.


  — Continue, petite. Nous tentendons, cinq sur cinq.


  — Les événements nont pas été découverts immédiatement. Pendant deux jours on a soigné le mutant blessé lui aussi. Aujourdhui, 18 septembre, il a disparu de grand matin avec un bombardier de surveillance de lArmée de lAir de Grande Asie. Trois membres de léquipage se sont suicidés, seul le chef pilote est parti avec Gorong.


  — Quoi…?


  — Cest exact, Thor. Cest sans équivoque une influence par suggestion. Les instructeurs nous signalent que le fugitif était depuis six mois déjà un télépathe puissant. Ils ignoraient tout de ses dons de suggestion. Mais la destruction de la machine martienne à augmenter lintelligence était tellement bizarre quil faut aussi conclure à la télékinésie. Il a déplacé la petite bombe par la force de lesprit. Jai décollé immédiatement. Reling est en rage. Je suis arrivée ici au bout de cinq heures seulement. Je vous ai appelés immédiatement. Il y a environ cinq minutes, un message radio décodé du quartier général à Washington nous est parvenu. A Pékin, huit politiciens dirigeants se sont suicidés eux aussi. Une banque importante a réglé de fortes sommes à un inconnu, également en or et pierres précieuses. Vous y voyez clair?


  — Il ne manquait plus que cela! gémit Annibal. Pourquoi ces fous ont-ils fait cavalier seul? Le risque est pourtant si grand que…


  Je linterrompis dun geste.


  — Kiny, nous sommes près de la phase finale. Nous ne pouvons faire demi-tour maintenant.


  — Le patron le sait bien. Toutefois, je vous transmets ses instructions qui sont de régler laffaire rapidement, sans hésitation, et si nécessaire en prenant des risques, sans vous soucier de recherches éventuellement possibles ou denquête sur les mobiles de laffaire. Vous devez faire sauter le vaisseau étranger suspect dès que vous trouverez loccasion de placer vos microbombes. Vous devez revenir sur Terre au plus vite. Gorong Barkhon-Lama est plus dangereux que Zonta. Nous supposons que le robot se tiendra tranquille dès que linfluence perturbatrice des inconnus sera écartée. Pouvez-vous y parvenir?


  Je me contrôlai désespérément.


  — Peut-être. Cela ne rentre pas dans le cadre de mon projet. Je voulais me faire introduire en toute tranquillité par les Soghmoliens dans Zonta.


  — Pas le temps, monsieur. Vous devez revenir sur la Terre. Quest-ce qui sest passé chez vous 9


  Qui sont les Soghmoliens? Je dois envoyer au plus vite un rapport radio détaillé à la Terre.


  Je linformai par télépathie de la prise de contact réussie.


  Soudain, je vis surgir sur un écran le visage triomphant dAllison.


  — Le projecteur décran antidétection est prêt à fonctionner, cria-t-il dune voix de fausset. Puis-je le brancher, mon général?


  — Pas encore, attendez! dis-je, agité en stoppant son zèle.


  — Kiny, nous avons réussi. Lappareil mentionné va maintenant démarrer. Cela va couper notre contact télépathique. Nous non plus nous ne pouvons traverser lécran protecteur. Transmets au Vieux que je vais faire vite. Mais ce ne sera pas simple.


  — Compris. Bonne chance! Nous avons déjà à peu près calculé votre position datterrissage. Terminé!


  CHAPITRE IX


  Je métais laissé aller à prendre un risque! Ou bien Whal-Krokha acceptait froidement mon acte dautorité ou bien il pressait les boutons de mise à feu.


  Ses instructions massignant une position étaient de premier ordre, pourtant le lieu datterrissage me paraissait trop éloigné de la nef spatiale adverse. A une distance dun kilomètre, linconnu, protégé par ses écrans énergétiques, aurait pu nous anéantir sans façon, mais pas à deux cents mètres. Car alors le Soghmolien aurait lui-même été supprimé par lexplosion du «1418».


  Nous avions somme toute fait beaucoup plus que nous nen avions lintention à lorigine. Les informations de Kiny avaient renversé le plan dans son entier. Nous devions agir rapidement sans épuiser la possibilité de pouvoir étudier les Soghmoliens sur une période plus longue.


  Il y avait bien entendu une certitude relativement «apaisante». Les inconnus devaient avoir atterri sur Mars également, sinon Newton naurait pas réagi aussi violemment que Zonta, le cerveau dirigeant de la Lune. Nous trouverions encore loccasion détudier les Soghmoliens.


  A cet instant, je me moquais bien de la lointaine planète Mars mais non de lobjet gigantesque qui lors de notre atterrissage prudent sétait peu à peu révélé, sortant de la zone dinvisibilité totale.


  Naturellement, Allison avait immédiatement trouvé une explication. Notre écran antidétection se superposait à celui de ladversaire. Cest pour cela que la silhouette du vaisseau étranger devenait visible. Nous nous trouvions tous deux en dessous dune cloche complète. Les Soghmoliens pouvaient dautant moins attaquer notre petit croiseur avec un armement lourd. Cétait là une certitude apaisante!


  Annibal mavait mis en garde avec insistance; il mavait déconseillé ce coup daudace dun ton suppliant. Je ne métais pas laissé détourner de mon projet et métais approché dun vol lent et prudent, jusquau moment où mon instinct mavertit que cela suffisait. La patience et la tolérance de létranger devaient avoir des limites.


  Mon plan sétait révélé au grand jour!


  Il navait ni ouvert le feu, ni appelé. A mon avis, il avait même dû sattendre à ce que je mapproche ainsi. Un homme aussi malin que le docteur Nang-Tai ne pouvait se laisser aller à rester tout simplement à distance dangereuse.


  Nos essais de palpation parapsychique avaient été vains. Les Soghmoliens semblaient aussi imperméables que les petites créatures de Barstrul.


  Nos préparatifs dintervention étaient terminés. Allison et Moma portaient des cuirasses pressurisées modernes. Pour Petronko, une combinaison spéciale avait été fabriquée. Elle paraissait différente et pouvait tout à fait donner limpression davoir été construite dans un monde étranger.


  Naturellement, nos techniciens du C.E.S.S.navaient pas oublié de munir cet équipement informe darmes microminiaturisées. Dans le cas dAllison, je navais pas osé lui confier plus que ce qui était indispensable. Sa tenue de combat navait pas été préparée en conséquence. La moindre fouille aurait pu conduire à la catastrophe.


  Nous étions dans le sas du «1418» et avions fermé nos casques. Les récepteurs de nos visiophones étaient branchés. Cependant Whal-Krokha ne se manifestait pas sur la fréquence à vitesse luminique normale. Il gardait un silence si insistant quAnnibal recommença à sénerver.


  Tous mes sens guettaient, dirigés vers lextérieur. Le secteur paranormal activé de mon cerveau sétait révolté quelques secondes puis il était passé sur «acuité visuelle nocturne». Pas une lampe ne brillait et pourtant la partie de mon cerveau amplifiant la lumière à la manière dun laser fonctionnait impeccablement. Pour moi il faisait aussi clair quen plein jour. Annibal avait lui aussi surmonté la douleur lancinante de la «commutation».


  La porte extérieure fut ouverte; lair aspiré vers lintérieur. Le ruban scintillant dun champ anti-grav sachevait sur le sol poussiéreux de la Lune.


  Nous nous trouvions dans un gigantesque cratère. De nombreuses années plus tôt il avait reçu le nom de cratère Boskorni. Il se trouvait au pied des monts Shonian et avait environ sept kilomètres de diamètre. Laltitude moyenne des montagnes en forme danneau, ce rempart formé par limpact dune grosse météorite, atteignait neuf cents mètres.


  Les Soghmoliens avaient choisi un terrain datterrissage excellent. A quelques kilomètres seulement brillait un écran de protection du commandeur-robot Zonta. A partir dici il pouvait être appelé sans peine avec les appareils de commandement appropriés et comme cela semblait être le cas être également maîtrisé.


  Je me retournai vers Boris Petronko. On voyait nettement son crâne monstrueux sous le casque pressurisé transparent, dune forme ovale inhabituelle. Lui et Allison avaient en plus mis des casques antitrons qui sétaient avérés excellents contre linfluence parapsychique des Hypnos sur Mars. Tant quils portaient ces armes défensives, ils ne pouvaient, au niveau psi, ni être sondés télépathiquement, ni être hypnotisés.


  Nous avions relié nos interphones radio de casque par des câbles de raccordement. Par conséquent nous ne pouvions pas être espionnés, pour linstant, et pouvions parler sans être dérangés.


  — Tout va bien, Boris? Avez-vous vérifié vos détonateurs de bombes?


  — Moma la fait! répliqua-t-il dune voix gutturale. Les détonateurs par impulsion télépathique sont au point, même chose pour les unités deux et trois, cest-à-dire les détonateurs radio et à retardement. Dune manière ou dune autre, ces armes minuscules fonctionneront. Dites-moi, mon général, les charges micronisées suffiront-elles pour endommager sérieusement ce géant dacier?


  Il indiqua la nef. Cétait un croiseur lourd de la catégorie martienne Kashat, dun diamètre de deux cent cinquante mètres. En comparaison, le «1418» était vraiment un petit canot!


  Absolument! Votre bombe camouflée en bracelet a une efficacité de cent mille tonnes de T.N.T., soit cinq fois plus que lhistorique bombe dHiroshima. Pour pouvoir construire cela il faut maîtriser parfaitement la fusion nucléaire à froid.


  — Ils arrivent! constata Annibal.


  Il était calme, pondéré.


  Je jetai un regard perçant au croiseur lourd. Un glisseur énergétique sortait de son flanc puissant.


  Il devait sagir du sas dun hangar. Il se trouvait au moins à soixante-dix mètres du sol. Cela ne me plaisait pas! Même avec la faible pesanteur de la Lune nous ne pourrions sortir de là-bas en sautant en bas. Nos combinaisons spatiales étaient trop lourdes. Nous aurions vraiment fait une chute.


  — Attention, capitaine Lobral. En cas déchec, conformez-vous aux instructions, que nous revenions ou non! Le «1418» ne doit pas être menacé. Compris? Nous détachons maintenant le câble de la liaison radio.


  Nous avons ôté les prises et avons laissé les câbles de secours senrouler sur les galets à ressort. A partir de cet instant nous étions condamnés à communiquer par les ondes radio qui pouvaient être espionnées. Seuls Annibal et moi pouvions converser sans danger par télépathie.


  Le glisseur approcha rapidement et sarrêta en dessous de notre sas de plancher. Nous avons pénétré dans le champ de force, sommes descendus lentement en planant et avons avancé avec prudence vers le véhicule sans roues.


  Les Soghmoliens navaient envoyé quun seul homme. Et nous le connaissions! Cétait le messager qui avait surgi en Ethiopie, apparemment un officier supérieur.


  Il ne dit pas un mot, ne fit même pas un signe. Il attendit en regardant fixement devant lui, et ensuite il démarra, sans un mot.


  — Charmant petit bonhomme! me lança Annibal mentalement. A-t-il interdiction de parler?


  Je ne répondis pas. La nef étrangère grossissait de plus en plus. Finalement il me fut impossible de lembrasser du regard.


  — Nous aussi nous devrions avoir un truc de ce genre! Sur Mars il y a partout de nombreux canots entièrement révisés et prêts à décoller.


  — Quand tu piloteras avec sûreté un croiseur de type Kashat, je serai daccord. Pourquoi ne pas vouloir immédiatement un géant du type Porcupa? La différence est à peine notable!


  — Réserve ton ironie pour le commandant! répliqua le nabot en mise en garde. Garde ton sang-froid et ne pense pas trop aux informations de Kiny. Dans le cas présent, cela ne doit pas nous intéresser le moins du monde.


  Je voulus répondre mais je retins mon souffle car javais remarqué le geste de prestidigitation de Petronko. Sa main avait disparu un instant en dessous du siège arrière dont il avait soulevé le banc rabattable, de façon à peine perceptible. Il avait simplement soulevé Allison en même temps.


  Je sus alors que sa grosse bombe avait déjà trouvé une place relativement sûre. Cet homme vif desprit et aux réactions rapides avait saisi la situation. Pour linstant il nétait pas intensément observé; ici il pouvait encore agir. Eh bien sétait-il donc dit pourquoi ne pas cacher la bombe dans une navette qui très certainement restera à bord du croiseur?


  — Jespère que nous ne reviendrons pas avec ce canot et que la charge nexplosera pas dehors! critiqua Annibal sur le mode psi. Je ne sais pas…


  Nous montions le long des parois arquées de la nef. Le métal MA en dessous des tuyères de réacteurs du bourrelet des machines avait changé de couleur. Malgré les champs énergétiques de déviation, quelques particules de plasma semblaient trouver le moyen de passer.


  Ceci me prouva définitivement que les Soghmoliens navaient pas créé, par leurs propres moyens, une manière de voyager dans lespace mais faisaient appel, tout comme nous, à lhéritage des anciens habitants de Mars. Il est vrai quils semblaient sy connaître mieux que nous. Ce nétait pas surprenant sils étaient effectivement les véritables descendants danciens fugitifs.


  — Mais ils ne leur ressemblent pas! fit remarquer Annibal. (Bien entendu, il épiait mes pensées mais dans le cas présent cétait une bonne chose!) Les Martiens étaient des nains avec de grosses têtes.


  — Ce nest pas un argument valable! récusai-je. Les conditions régnant dans un milieu étranger peuvent absolument avoir conduit à une mutation en plus de 187 000 ans. Je crois le commandant. Ses paroles étaient convaincantes.


  — Alors jaimerais bien savoir pourquoi ils persécutent sans pitié les Barstruliens. Je nen vois pas la nécessité. Par ailleurs, ils devraient savoir que sans les armes défensives barstruliennes, leurs ancêtres auraient perdu la guerre galactique beaucoup plus tôt.


  — Attendons. Nous y voici!


  Les portes extérieures dun grand sas de hangar se fermèrent derrière nous, Dabord faiblement, puis de plus en plus fort, je perçus le sifflement de lair qui entrait à grands flots.


  Quelques instants plus tard, nous pûmes ouvrir nos casques pressurisés. Plus loin, devant, une lourde porte dacier glissa, senfonçant dans le sol. Cela, je devais men souvenir! En quelque sorte je trouvais les cloisons étanches escamotables fort désagréables; peut-être parce que dans mon subconscient je jouais toujours avec lidée dune fuite possible.


  Whal-Krokha entra dans le hangar. Quatre personnes en uniforme laccompagnaient. Je notai que le commandant portait un projecteur décran de protection. Toutefois il ne lavait pas branché. Lappareil ressemblait au mien dans le moindre détail.


   Penses-tu! dit Annibal vivement, en avertissement. Les nôtres sont plus volumineux par suite des enveloppes supplémentaires. Espérons quil ne sen apercevra pas.


  Je ne fis pas attention aux objections. Les yeux minuscules et perçants de létranger me fascinaient. Un vague soupçon germa en moi. Deux secondes plus tard il se trouva confirmé!


  Whal-Krokha possédait des pouvoirs parapsychiques. Il fondit rapidement sur le contenu de mon esprit mais pas aussi durement et avec autant dadresse, et de loin, que les Hypnos autrefois ou que Kiny Edwards lors des émissions tests.


  Lorsque je me mis à rire, doucement, en secouant la tête dun air moqueur, il cessa ses efforts inutiles sans perdre son temps à en parler. Il avait certainement voulu nous tester tout simplement. Le résultat parut même lui plaire. Maintenant il était convaincu de notre augmentation de Q.I.


  Whal-Krokha se mit un appareil en forme de baguette devant les lèvres. Elles paraissaient dures, comme faites de corne. Sans doute était-ce un signe de la mutation avancée.


  — Vous avez fortement outrepassé mes instructions, docteur Nang-Tai! me reprocha-t-il. Votre lieu datterrissage ne correspond pas à la position que je vous avais indiquée. Une bonne chose que vous nayez pas approché davantage.


  Comme ses paroles sortaient de la baguette, je devinai pourquoi il parlait si bien anglais et pourquoi sa voix avait une résonance agréable. Il sagissait dun translateur miniature.


  Ma réponse et celle dAnnibal consistèrent en un geste ultra-rapide de la main pour brancher nos projecteurs décran individuel. En un instant, le scintillement vert nous enveloppa.


  Les quatre Soghmoliens du détachement descorte saisirent leurs armes beaucoup trop tard. A leur vue je fus pris denvie! Il sagissait de ces radiants maniables à haute énergie pour officiers, qui étaient à peine plus gros quun lourd pistolet militaire terrestre. Javais vu ces modèles chez le professeur Bridgemann. Nous navions pu les trouver nulle part.


  — Abstenez-vous de cela, demandai-je obligeamment. Un robot de combat nest même pas parvenu à transpercer ces écrans protecteurs. Il ne sagit pas dune preuve de méfiance, monsieur, mais dun acte de prudence. De même pour mon atterrissage. Voyez-vous, commandant, un homme comme moi possède une certaine expérience que je vous prie de respecter. Quand un croiseur lourd de type Kashat surgit soudain avec ses tourelles de tir sorties, il est préférable pour léquipage dune nef beaucoup plus faible dapprocher aussi près que possible. Le premier tir ferait certes exploser le «1418» mais votre croiseur lui non plus ne pourrait en réchapper. Malheureusement vous ne pouvez ériger de champs défensifs à haute énergie à cause de lécran antidétection. On vous repérerait sur-le-champ. Doù ma décision. Veuillez me comprendre.


  Renversant! Cette créature pouvait même rire! Ce fut un son sourd et rauque car il neut pas recours au traducteur. Même les muscles du visage de ses hommes bougèrent.


  — Javais calculé tout ceci et espéré que vous vous conduiriez ainsi. Cétait un dernier test. Puis-je vous demander vos armes énergétiques? Vous pouvez conserver vos pistolets terrestres miniatures. Jen connais le faible effet pour lavoir observé de nombreuses fois.


  Involontairement, je baissai le regard sur le lourd Thermorak dAnnibal. Le canon de lancement touchait son genou droit. La crosse non enfermée dans le holster était bien visible.


  — Linconscient! émit le nabot joyeusement. Jai chargé douze minifusées au Thermonital et douze projectiles nucléaires. Mais laissons-le croire ce quil veut!


  Devenant «nerveux», je me refusai à obéir à son invitation. On en arriva à un long dialogue auquel il mit un terme par ces mots:


  — Vous non plus ne laisseriez aucun étranger monter à bord de votre nef avec des armes énergétiques. Vous pourriez, si vous le vouliez, provoquer les plus grands dégâts. Docteur Nang-Tai, nos relations doivent-elles se rompre pour une chose aussi secondaire?


  Je constatai quun traducteur martien nétait pas mauvais dans sa formulation conditionnée par la technique.


  — Daccord, je cours le risque. Vous savez que nous serons ensuite sans défense. Vous devriez cependant brancher votre écran protecteur car pour un homme isolé, les projectiles terrestres sont eux aussi dangereux.


  — Vous ne serez jamais face à un homme isolé, déclara-t-il. Je vous en prie, remettez-nous vos armes. Vous les récupérerez plus tard.


  Je lançai mon radiant à lex-messager. Impassible, il lattrapa dune main et saisit aussi les armes dAllison et dAnnibal.


  Moma poussa des cris épouvantables. Reculant lentement, il séloigna, enserrant dune main son radiant quil portait dans la gaine de son ceinturon.


  Jen eus le souffle coupé!


  Petronko accrut la puissance de son de sa voix et tel un homme dans une rage folle, mais impuissant à se tirer daffaire, il se dirigea vers le glisseur avec lequel nous étions venus.


  Lun des projecteurs latéraux de correction de position du dispositif central antigravifique éclata sous la force de sa botte spatiale qui le frappa.


  Whal-Krokha sursauta, ne soupçonnant pas que cet éclat navait dautre but que de rendre justement cet aéroglisseur-là inutilisable. En aucun cas il ne devait quitter la nef! Ils devraient en prendre un autre.


  Boris fut fantastique!


  — Moma est, chaque fois que nécessaire, patient et silencieux, habitué à attendre les ordres et à y obéir. Pas maintenant, Ta Seigneurie, pas sur lordre dun descendant de ceux qui autrefois obéissaient eux-mêmes et inclinaient humblement la tête devant les vaillants commandants de la flotte de mon peuple, devant mes aïeux. Les colonisateurs de Soghmol, que nous connaissons bien, font penser à des nains criant de peur devant le danger, rampant sous les boucliers énergétiques de mes ancêtres. Aucun descendant de ceux-là ne recevra de Moma larme de lhomme.


  Whal-Krokha leva la main dune façon impérieuse. Son visage sétait tendu. Ses compagnons rengainèrent les vieilles armes pour officiers dans les étuis de ceinturon. Ils les portaient en travers, devant le corps, et non au côté comme nous.


  — Je vous prie dêtre indulgent pour mon meilleur serviteur, interrompis-je vivement.


  Mes paroles sortirent des baguettes traductrices dans une langue inconnue, rauque et gutturale. Cétait une magnifique émission en direct.


  - Accordé. Doù viens-tu, barbare? Qui criait de peur?


  — Ceux de Soghmol, monsieur! gronda la voix de Petronko. Moma parle daprès les traditions disant la vérité. Jamais il nen fut autrement, jamais les anciens de Moohrko, la troisième planète de mon système dorigine, ne mentirent. Moma le jure par les Anciens, les hommes fidèles à la Vérité.


  De toute évidence, le commandant était surpris. Il réfléchit intensément. Je devais sauver la situation mal engagée. Lattitude de Petronko était psychologiquement bonne eu égard à son aspect extérieur, mais maintenant il devait se séparer du radiant.


  — Le peuple de Moma est célèbre pour sa générosité et sa largesse. Offre-lui ton radiant! Rends-le heureux ainsi. Tous les Soghmoliens ne peuvent se vanter de posséder larme dun commandeur moohrkolien,


  Moma éclata dun rire tonitruant et il avança dun pas lourd. Le messager venu par transmetteur fut assez imprudent pour ne pas sécarter à temps. Le géant ne le toucha que de la hanche mais il ne sen écroula pas moins.


  — Voici, commandant! Que larme de Moma tappartienne! sécria Petronko avant quune réaction ne puisse survenir. En lhonneur de ton courage car tu dois être différent de ceux qui étaient avant toi. Viens-tu vraiment de Soghmol? Tu parais différent.


  Whal-Krokha prit possession du radiant. Il croyait comprendre mais il ne comprenait absolument rien!


  Je compris indubitablement que ce spécialiste, extrêmement intelligent selon les critères de son peuple, était bien inférieur aux hommes quant à la tactique intuitive. Il ne pouvait absolument pas se mesurer avec un agent du C.E.S.S.qui était passé une centaine de fois par lenfer des diverses missions.


  Avions-nous, nous les humains, des dons quelque peu pernicieux? Ou étions-nous seulement intellectuellement plus vifs, saisissant les choses plus vite et réagissant à la vitesse de léclair? Sans doute était-ce ainsi! Jusqualors nous avions pu duper toutes les intelligences étrangères.


  Cétait encore le cas cette fois-ci. Le messager, furieux, fut écarté dun geste. Le commandant nous laissait la voie libre. II ne brancha pas son écran protecteur.


  Comment pouvait-on nous sous-estimer de la sorte!


  Nous sommes cependant restés sur le qui-vive.


  Une erreur et nous étions perdus!


  *


  * *


  Des heures durant, Whal-Krokha nous avait fait visiter la nef. Il était fier de ce croiseur qui, sur la base de son aménagement intérieur, devait avoir effectivement appartenu aux toutes dernières unités de la flotte de Mars.


  En outre, il avait été le vaisseau amiral dun commandant martien dans le secteur extérieur Deneb-Theta, et il disposait donc dun appareil de commandement bien supérieur à mon codateur.


  Je me demandais où il se trouvait, quelle était sa taille et à quoi il ressemblait. Le cas échéant, nous étions passés, dans notre ignorance scientifique, devant un distributeur dordres semblable ou plus efficace, sans deviner ce dont il sagissait effectivement.


  Du point de vue logique cétait certain car sur Mars se trouvait lancien vaisseau-amiral du commandant suprême martien, lamiral Saghon. Si sur le navire amiral de la flotte à partir duquel toutes les autres escadres avaient été dirigées il ne sétait trouvé aucun super-codateur, alors cet appareil nétait nulle part!


  Cest pourquoi le croiseur Kashat ne mintéressait que partiellement. Ce que je voulais voir ne nous avait pas encore été montré.


  Sur ces entrefaites, javais également appris, en quelque sorte incidemment, comment WhalKrokha se représentait la collaboration avec lanarchiste Nang-Tai.


  Javais réagi avec dépit et finalement amertume mais en fin de compte il ne métait pas resté dautre choix que de donner mon consentement, de mauvais gré.


  Whal-Krokha voulait me concéder tous les pouvoirs sur lhumanité et sur la planète Terre. Je devais me tenir éloigné de la Lune, et Mars ne pouvait être approché. Je pouvais conserver le «1418» ainsi que deux autres navires de ce type.


  Il voulait méquiper, moi et mon armée imaginaire, darmes martiennes plus efficaces parmi lesquelles cinq mille robots de combat qui sur son ordre seraient programmés différemment par Zonta. ensuite ils réagiraient à mon codateur.


  Lui-même promit de ne jamais se poser sur la Terre ou de la survoler. Certes, je tenais cela pour un mensonge mais qui cela intéressait-il dans cette situation mal engagée?


  Le long tour dinspection que le commandant entreprit pour me mettre à lépreuve et pour présenter ses exigences en cours de route avait eu un avantage pour nous. Annibal avait «perdu» ses deux bombes lourdes. Elles étaient collées, solidement, dans des coins bien cachés.


  Javais encore mes deux bombes en ma possession mais entre-temps javais pu les sortir de leur enveloppe sans attirer lattention.


  Nous navions pu nous y risquer plus tôt car nous pensions, tout naturellement, devoir subir une fouille minutieuse. Rien de tel ne sétait produit.


  Javais compris que notre comédie danarchistes manifestant contre lhumanité portait encore ses fruits. Nous étions devenus des hommes dignes de confiance, surtout après lattaque des chasseurs au-dessus de la Lune.


  Et dailleurs, comment Whal-Krokha aurait-il pu juger correctement du travail de précision du C.E.S.S.? Il savait seulement quil existait une organisation de ce nom. Cétait naturellement insuffisant.


  Javais depuis longtemps débranché mon écran énergétique individuel. Seul Annibal, fidèle à son rôle, réclamait son propre domaine, «au moins un satellite de Jupiter», et jouait à lhomme méfiant. Il ne déconnecta pas son projecteur. Il fut toléré mais ignoré. Cela mit le nain dans une véritable fureur qui conduisit à des salves dinjures remarquables.


  On les écouta avec calme, à peu près de la même façon que vous et moi prendrions connaissance des cris perçants et hystériques dun chimpanzé indigné derrière les barreaux de sa cage.


  Mes bombes à fusion, de structure souple, dune puissance de vingt kilotonnes chacune, étaient dissimulées derrière mon large ceinturon de combat. Où était le grand codateur? Quand arriverions-nous enfin dans le centre nerveux du vaisseau, dans la centrale de commandement principale? Cest là-bas que le feu dartifice devait dabord éclater, et très vite, sinon les canons prêts à tirer auraient encore le temps de cracher leur feu à la dernière fraction de seconde. Et alors notre fier «1418» serait transformé en épave calcinée. Je ne pouvais prendre ce risque.


  Si javais eu davantage de temps, il eût été tout à fait possible damener le commandant à nous mettre au courant, Annibal et moi, dans les moindres détails. Mais nous ne pouvions pas perdre de temps! Le premier objectif, lélimination de ces dangereux étrangers, était presque atteint.


  Je perdis patience. Cela faisait déjà quatre heures que nous étions dans la nef étrangère.


  — Monsieur, dis-je en madressant au commandant, nous sommes fatigués. Les impressions sont étourdissantes. Jaimerais vous prier de me montrer votre centrale et votre appareil de commandement. Je ne suis pas encore tout à fait convaincu.


  — La suspicion est votre qualité la plus séduisante, docteur Nang-Tai.


  Je souris de nouveau et ensuite jeus mon rire «sombre».


  — Cest possible, monsieur. Vous ne devriez pas vous en plaindre. Je constate pour finir que vous ne mavez appelé que pour moffrir, sans contrepartie, la puissance sur la Terre. Monsieur, quexigez-vous de moi? Logiquement, si vous mavez appelé, cest à cause dune difficulté dont vous-même ne pouvez venir à bout.


  — Il vous a fallu beaucoup de temps pour en arriver à cette conclusion, Nang-Tai! déclara-t-il sèchement.


  En fait, même cet accent fut transmis par lappareil de traduction!


  — Je ne voulais pas être impoli, monsieur. Mais mes pensées tournaient exclusivement autour de cela.


  — Une réserve exagérée peut être dangereuse. Je caressais déjà lidée de renoncer à votre collaboration. Ou vous imaginiez-vous peut-être que cela menchante de courir les salles de mon navire pendant quatre heures de temps terrestre?


  — Jaurais donc dû me manifester plus tôt.


  Il acquiesça, comme un être humain, et ensuite il donna ses ordres, absolument sans transition. Les hommes je les qualifiai ainsi se mirent à courir.


  — On passe aux choses sérieuses, me signala Annibal. Il était temps, mon vieux!


  — Cétait le plan. Il devait être à point. Du calme, sil te plaît. Allison et Petronko ont compris. On y va. Je ne joue pas plus longtemps.


  Whal-Krokha avait fini de donner ses ordres. De nouveau il porta le traducteur à sa bouche.


  — Venons-en au fait, Nang-Tai. Oui, je ne vais pas vous donner le pouvoir gratuitement. Je vais vous envoyer, vous et votre talentueux collègue dans la ville fortifiée, grâce à un transmetteur de bord. Montrez-moi, sur des cartes, des croquis topographiques ou sur les autres documents que vous avez, lendroit, si possible précis, où se trouve le grand codateur que vous navez pu emporter lors de votre fuite. Apportez-moi cet appareil. Vous pouvez revenir purement et simplement à laide dun transmetteur. Sil vous venait à lidée dutiliser le grand codateur pour faire interférence sur Zonta et jouer contre moi, je vous tuerai à lintérieur même de la ville grâce à un hyper-choc. Jen ai le pouvoir.


  Je crus que jallais être changé en statue de sel. Il me fallut recourir à tout mon sang-froid pour pouvoir le regarder impassiblement. Je ne pus faire naître sur mes lèvres le sourire habituel du docteur Nang-Tai.


  Quavait-il dit? Avait-il vraiment sérieusement parlé dun appareil complémentaire que nous avions seulement inventé, en imagination, pour pouvoir réaliser plus facilement notre comédie? Ce nétait pas vrai!


  Le nabot était si profondément ébranlé, lui aussi, quil némit aucune impulsion télépathique.


  — Le grand codateur? répétai-je dune voix monotone.


  Mes mains semblaient perdre leur sensibilité.


  — Oui. Ce fut là votre erreur, Nang-Tai. Si vous aviez pu vous en emparer, ma mission eût été impossible. Zonta vous aurait obéi. Maintenant, vous devez vous soumettre à mes consignes.


  — Peut-être des propositions, monsieur.


  — Comme vous lentendez, repoussa-t-il sans sémouvoir. Maintenant, venez voir la centrale de commandement. Vous vous apercevrez que toute résistance est inutile. Venez!


  Tout était clair et effroyable. Nous avions imaginé quelque chose qui existait effectivement. Il me fallut quelque temps pour surmonter le choc.


  — Eh bien, nous savons dès à présent ce que nous devons chercher à Zonta, réagit enfin le nabot. Grand Dieu, je deviens fou! Une telle chose existe-t-elle réellement? Je pensais que cela avait vu le jour dans limagination de Reling!


  — Si Whal-Krokha laffirme avec autant de sérieux, alors cest exact. Mon petit, lopération «Boule de feu» commence dès à présent. Je les anéantis sans avertissement. Passe linformation à Allison et Petronko sans attirer lattention. Je vais faire diversion.


  Nous avons bondi dans lascenseur antigrav. Ma première bombe resta en dessous dun projecteur de direction proéminent. Mon mouvement de main donna limpression que je cherchais un appui. Il se produisit juste en dessous de lorifice supérieur du puits. Là-bas devait se trouver la boule dacier avec la centrale principale de commandement. Cétait caractéristique des constructions martiennes. Les installations les plus sensibles et les plus importantes étaient toujours encastrées où elles étaient le plus difficile à atteindre. Par contre, les quartiers de léquipage, carrés et autres lieux du même genre, se trouvaient toujours tout contre les parois menacées de la coque externe. Le vaisseau représentait tout ce qui était important, léquipage létait beaucoup moins. Cela me rappelait la mentalité des militaires terriens dans lhistoire de toutes les armes. Dabord le précieux matériel; ensuite, lhomme!


  Nous avons poursuivi notre chemin dans la coursive caractéristique faisant le tour de la centrale sphérique blindée. Comme je my attendais, japerçus des sentinelles armées, en définitive les robots stationnaires de défense.


  A cet endroit précis, les contours de lentrée principale se dessinèrent. Quand la porte ovale souvrit, je remarquai quelle avait au moins un mètre dépaisseur. Cela devait être également lépaisseur des parois blindées en métal MA. Aucune arme terrienne, sauf une charge nucléaire, ne pouvait en venir à bout.


  Je voulus déposer ma deuxième bombe mais jy renonçai lorsque mon regard se posa sur le pupitre de commandement. Il était divisé en deux étages. La partie supérieure se composait dune large balustrade circulaire qui noffrait aucun obstacle au regard. Nous nous trouvions sur le pont de létage inférieur.


  Annibal mappela.


   Allison ma chuchoté quil avait oublié sa bombe dans la coupole géante du canon polaire supérieur. Cest le plus lourd canon du bord et il est juste pointé sur le «1418». Mais pas les autres, affirme Allison!


  — Alors ça va. Excellent! Sa microbombe ne possède aucun détonateur télépathique. Qui se charge de la mise à feu?


  — Moi! Je croise les bras avec arrogance sur la poitrine et je peux ainsi atteindre mon microémetteur sous laisselle gauche sans attirer lattention. Le code est deux fois point-point-trait en moins de deux secondes.


  Une trentaine de Soghmoliens en uniforme se levèrent respectueusement. Jambes écartées, ils regardèrent fixement leur commandant. Cétait leur salut militaire.


  Je regardai attentivement autour de moi. Les installations métaient familières.


  — Monsieur, où se trouve votre appareil de commandement? Cest la seule chose qui puisse encore mintéresser. Jaimerais savoir pourquoi vous voulez absolument me transférer à Zonta.


  Il me regarda dun air pensif puis il fit un signe.


  Nous avons traversé la centrale. Dans une niche apparemment insignifiante se trouvait la cause des soucis du C.E.S.S.Surpris, je ralentis le pas. Où avais-je déjà vu un tel objet?


  Il était hexagonal et mesurait environ deux mètres dun angle à lautre. En outre, le cadran à six pans avait à peu près un mètre dépaisseur. En son milieu je découvris un écran image rond, convexe, denviron quatre-vingts centimètres de diamètre. Tout autour étaient fixées des commandes et des lampes symboles.


  — Le grand codateur! constatai-je calmement. (Je sentis que je ne me trompais pas. Cétait bien lui!) Monsieur, je comprends pourquoi il fallait tellement de temps aux robots de Zonta pour se mettre en marche et pourquoi les vaisseaux téléguidés nont pas encore décollé. Monsieur, votre appareil est bien médiocre! Bien sûr, il est supérieur à mon codateur de poche mais il nest pas, et de loin, aussi grand et aussi puissant que le distributeur dordres dans la forteresse.


  Je vis Allison retenir son souffle tandis que la main de Petronko sarrêtait à proximité suspecte de son étui de pistolet. De lautre côté de son ceinturon de combat, il portait son glaive de barbare.


  — Pourquoi pensiez-vous que je recherchais votre aide? répliqua le commandant à mon indicible soulagement.


  Javais vu juste! A Zonta se trouvait non seulement un appareil correspondant au produit sorti à lorigine de notre imagination mais aussi pouvant être utilisé avec plus defficacité. Celui qui le possédait devait contrôler irrévocablement le robot géant.


  — Monsieur, je vous prie de me libérer et de maccorder un délai de réflexion de dix heures. Je dois dormir. Je suis complètement épuisé. Encore une requête: puis-je regarder larrière du grand codateur?


  Il hésita un instant avant dacquiescer de la tête. Ce fut là son erreur!


  La partie arrière se trouvait contre la paroi blindée de la centrale. Je palpai la zone sans regarder. Je sentis des câbles épais. Le bâton pliable de ma bombe disparut dans un renfoncement où il se colla solidement.


  Je retirai ma main. Ma manche était maintenant vide. Je souris.


  — Monsieur, cet appareil est archaïque car ses connexions se font par câbles. Il doit sagir dun objet de construction ancienne. Jai nettement pu sentir des câbles épais. Bon, je vais réfléchir à votre proposition. Puis-je partir? Nos radiants peuvent rester ici. Je vous appellerai dès que jaurai dormi. Jaimerais aussi réfléchir aux conséquences dans un environnement familier.


  *


  * *


  Nous avons atteint le hangar au glisseur énergétique endommagé par Petronko.


  Le messager que nous connaissions était de nouveau assis dans un deuxième appareil de ce type. Il ne nous regardait même pas.


  Whal-Krokha et ses quatre gardes du corps nous avaient accompagnés.


  Annibal croisait les bras sur la poitrine en faisant le fanfaron quand soudain les sirènes dalarme du croiseur lourd se mirent à hurler. Des plaques lumineuses, rouge sang, sallumèrent.


  Je devinai instinctivement que quelque chose avait mal tourné. Une voix gutturale résonna dans le dispositif de communications. Le traducteur branché de Whal-Krokha traduisit chaque mot.


   Repéré charge nucléaire dans le puits anti-grav, cria quelquun. Le champ va être détruit. Attention!


  Nous sommes alors passés à laction au même instant. Annibal transmit son message radio par lappareil à supondes du C.E.S.S., placé sous sa peau.


  Petronko fit un bond en avant et abattit son poing sur la tête de lex-émissaire. Le Soghmolien seffondra sans bruit, sous le coup.


  Je sortis mon pistolet Thermorak en un éclair, et fis feu. Allison eut besoin de beaucoup plus de temps.


  Contrairement à Annibal, javais chargé douze balles explosives et douze projectiles atomiques.


  Whal-Krokha fut touché de plein fouet. De sa poitrine jaillit léclair de la détonation. Les quatre gardes non plus ne purent utiliser leurs pistolets énergétiques. De ce point de vue ils ne pouvaient se mesurer à un agent du C.E.S.S.


  La mort sempara deux avant quils naient compris la situation.


  Au même moment, la nef trembla. La petite bombe dAllison avait été mise à feu par Annibal. Comme toutes nos micro-armes nucléaires elle ne produisait que de la chaleur, mais la chaleur dun soleil!


  Un grondement sourd retentit. Annibal partit en avant, cherchant un point dappui, se jeta au sol et tira ses munitions atomiques en lair dans le puits de lascenseur antigrav qui conduisait jusquau centre du navire.


  Là-bas les petites charges atomiques explosèrent, chacune développant une énergie de cinquante tonnes de T.N.T.


  Des ondes de pression brûlantes descendirent en crachant. Avec les autres balles explosives qui me restaient, jarrosai la coursive et ensuite jenclenchai le chargeur de munitions atomiques. Le double chargeur réagit immédiatement.


  Nul ne perdit son temps en paroles. Petronko était déjà aux commandes du glisseur. Il les avait étudiées de près lors du vol aller.


  Nous avons filé par la cloison externe qui souvrait justement. On naurait pas pu annuler cette manœuvre, dautant que la porte interne du sas commençait à se fermer alors quAnnibal était encore couché sur le seuil.


  Les morts disparurent de notre vue. Je me retournai immédiatement et tirai mes balles atomiques dans lécoutille externe qui se refermait. Des langues de feu brûlantes jaillirent du hangar. Des morceaux de la paroi blindée extérieure furent arrachés.


  Devant nous surgit le «1418». Le croiseur lourd navait pas encore ouvert le feu, et je navais pas encore émis dimpulsion.


   Mise à feu! cria Annibal par radio. Si on fait obstacle à ton front psi, alors…


  Il ne pouvait être absorbé par lécran antidétection car nous nous trouvions à lintérieur de sa coupole. Cétait là la véritable raison qui mavait fait amener le «1418» à proximité immédiate du croiseur.


  Jémis le signal télépathique de mise à feu alors que nous montions vers le sas. De la tourelle polaire du croiseur jaillirent des fontaines de métal en fusion. Cétait là le travail dAnnibal. Des explosions atomiques arrachèrent des morceaux énormes à la cellule. La plus grande tourelle de tir se transforma en un océan de feu.


  Deux choses se produisirent au même moment: Lobral décolla avec des valeurs numériques démentes à linstant où nos écrans protecteurs se dressaient.


  Le «1418» avança avec une violente secousse au moment précis où le croiseur ouvrit le feu. Là où nous nous étions trouvés quelques secondes plus tôt, le sol du cratère explosa dans une incandescence liquide.


  Puis ce fut terminé! Nos grosses bombes à fusion venaient de sallumer. Elles nexplosèrent pas spontanément mais ce nétait dailleurs plus nécessaire.


  Le géant de type Kashat ressemblait à une montagne crachant le feu. Puis à un ballon éclaté, et enfin à lexplosion dune bombe atomique aux dimensions gigantesques.


  Nous fûmes encore saisis par londe de choc et pourtant nous étions déjà à plus de quarante kilomètres.


  Je montai en courant vers la centrale. Les monts Shonian étaient partiellement rasés; le grand cratère Boskorni était devenu une mer de lave bouillonnante.


  Nous nous sommes dirigés vers Luna-Port. Cette fois-ci, les deux appareils de la chasse spatiale qui fondaient sur nous nouvrirent pas le feu. Les pilotes avaient été mis au courant.


  — Impressionnant, mon général! déclara le commandant de lun deux. (Cétait un Japonais. Nous le vîmes sur nos écrans.) Ordre du général Reling: attendre son appel à Luna-Port. Tout dabord, le «1418» ne doit pas apparaître au-dessus de la Terre. Une fillette nommée Kiny vous fait savoir quelle a été obligée de rentrer. Je nai plus rien dautre à vous communiquer, mon général.


  — Merci, répondis-je épuisé. Ce qui est bien plus important: comment se comporte le cerveau Zonta? Les robots avancent-ils encore?


  — Ils sont arrêtés depuis la violente explosion, mon général. Plus dattaque. Nos hommes attendent. Nous non plus nattaquons plus.


  Je me contentai de hocher la tête, me levai et tendis une main impérieuse.


  Le docteur Nishimura me passa mon codateur que je lui avais confié pendant la mission. Jouvris létui plat et branchai lhyperfréquence radio.


  — Général de brigade Thor Konnat, héritier légal de Mars, appelle Zonta. Réponds immédiatement! Obéis!


  Même pas une seconde plus tard, le symbole du grand robot apparut sur le petit écran.


  — Zonta au général de brigade Thor Konnat, reconnu comme commandeur habilité, 52,4 unités New Orbton. Jécoute.


  — Interrompre immédiatement tous les actes de combat. Tu dois retirer tes robots de combat, débrancher tes écrans protecteurs et attendre ma visite!


  — Compris, jobéis!


  Lorsque je coupai la communication, Nishimura me sourit. Annibal était allongé sur une couchette et respirait difficilement.


  — Nous devrions décoller immédiatement pour Mars, conseilla-t-il à voix basse. Il doit y avoir là-bas dautres Soghmoliens. Peut-on le faire?


  — Les informations de Kiny étaient pressantes. Il faut attendre, mon petit. La garnison humaine sur Mars peut se mettre à labri. La planète est grande et il y a partout des coupoles pressurisées. La liaison avec le vaisseau spatial fonctionne.


  — Vous ne pourrez jamais attaquer Newton sans les préparatifs nécessaires, et surtout pas sil est soumis, de la part dun deuxième super codateur, à une pression annulant sa programmation, intervint Allison. Grand Dieu! Comment peut-on tirer aussi vite! Je navais encore jamais vu cela.


  Navez-vous vraiment pas de pitié pour ces étrangers?


  — Non, répondis-je. Non, Allison, pas pour des créatures qui utilisent leur intelligence exclusivement pour nuire à lhumanité. Pour moi, lamitié sarrête là. Ou bien vous frappez comme la foudre, ou bien vous êtes battus. Dailleurs, Allison… (je minterrompis et le regardai dun air fatigué)… il faut dabord se convaincre que les autres chemins vous sont barrés.


  — Négociations?


  — Oui, cest ce que je veux dire. Jai négocié assez longtemps. Boris, voici Luna-Port. Posez le vaisseau, sil vous plaît. Levez létat dalerte!


  Quand nous nous sommes posés, je pensais encore aux informations de Kiny. Que se passait-il sur la Terre? Jespérais que lenfer navait pas éclaté là-bas! Nous venions juste dy échapper!


  


  FIN
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